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Resomen: 

Tras siete anos de exploraciones por diversos clubs 
espeleo16gicos en los Puertos de Ond6n, se presentan en esta 
publicaci6n interclub los resultados espeleo16gicos, asi 
c6mo una une primera sintesis de la geologia e idrogeologia 
de este macizo, basada en nuevas observaciones propias 
combinadas con la literatura regional existente. 

M~s de 8000m de galerias han sido topografiados, en un total 
de unas 40 torcas y cuevas, incluyendo dos torcas de 1700 y 
2000m de desaro110, para una profundidad de respectivamente 
690 y 758m. Tres otras simas superan los 200m de 
profundidad. 

La historia de este karst resulta muy antigua y compleja, 
habiendose desarollado por varias etapas y en condiciones 
muy diversas hasta llegar a las redes que hoy dia 
exploramos. Se plantea el problema del poco conocimiento 
que se tiene en general de la historia de las redes 
exploradas. 
An~lisis por rayos x, asi como por microscopia de reflexi6n 
completan el esquema de la mineralogia principal de esta 
zona. 
Quatro manantiales sirven de drenaje a este macizo, 
terminando todos en sif6nes explorados 6 no. Las aguas y 
temperaturas de tres de ellos, asi como de una torca fueron 
analizadas, y los resultados interpretados. Se comparen 
estadisticamente con un grupo de karstos de los Alpes 
franceses. 

Agradecimientos 

Para las autorizaciones amablemente concedidas a la SSSG 
para realizar estas investigaciones, agradecemos 
especialmente a la FNOE, al rCONA, Parque Nacional de 
Covadonga, asi como a laConsejeria de obras publicas, 
turismo, transportes y comunicaciones del Principado de 
Asturias. 

2 



'­ _.­
o 

P icos 

'. 

de 

, . 

Europa 

Fig. 

.::., 

'. 

1 Introduction 

Voici sept ans que les Puertos de Ond6n se voient sillones 
par les bottes de divers clubs speleos. Autant de camps 
pour approcher, deviner, et peut-~tre un peu apprivoiser un 
massif, jusqu'alors farouche. De ces efforts, vous l'aviez 
devine, allait naitre un fruit. C'est aujourd'hui, bien 
mur, que son gout doit eclore dans Ie creux fertile de ces 
quelques pages. 
~ qui sait l'inciter d'en humer la saveur, s'offrant au 
contour de chaque page a votre imagination maligne. 

2 Situation 

Les picos de Europa forment un massif montagneux situe a la 
rencontre des provinces des Asturies, de Santander et de 
Leen, a 350 kilometres de la frontiere franco-espagnole. 
lIs se developpent parallelement a la cate cantabrique sur 
une quarantaine de kilom~tres, et en sont distants d'une 
vingtaine. L'ensemble des picos de Europa est divise en 
trois maisifs -Occidental, Central et Oriental- par les 
rivieres Cares et Duje. 
Dans Ie massif Occidental, les rivieres Casano et Cares 
encerclent presque enti~rement de leurs profondes gorges,J\e 
secteur des Puertos de Onden - Cuchillas de' Yoandi. L~s 
Pertos de Ond~n en sont les plateaux les plus orientaux . .... 
lls sont limites par les quartzitesorddviciennes au Nord, 
Ie Cares au srid et a l'Est, et a l'Ouest par Ie Cabezo 
Lloroso, point culminant du secteur a 1792 metres. 



Acces: 

Deux hameaux en ruines, frequentes episodiquement par les 
bergers, servent de camps de base: Ostandi et Becena. Une, 
respectivement deux cabanes y sont maintenues habitables. 
L'acces se fait pour les deux de preference par le Sud. 
On part a pied depuis Poncebos, par un bon chemin jusqu'a 
Camarmena, dernier bastion de la civilisation avec son 
bistrot, television, telephone ... et sa source pour les 
puristes. Le chemin est encore bon jusqu'a Ond6n, ou l'une 
ou l'autre des deux bergeres seront toutes contentes de 
tailler un coin de bavette et de proposer a boire. Une 
source a mi-chemin est absolument vitale les jours de foehn. 
De la, on fera mieux de demander sa voie aux bergeres, les 
sentiers se marquent plus par des crottes de biques et de 
moutons que par l'intervention humaine ... 
Ostandi est atteint en passant par le col d'Ond6n, par 
lequel on arrive a la seule source fiable du plateau, tant 
en debit qU'en qualite. Elle sert aussi de douche les beaux 
jours. 
Oepuis Becena, cette source s'atteint par une passe au Nord 
du hameau dans la paroi Est du val10n igouffre g). On pique 
a10rs droit sur la source, a peu pres a niveau, pour tomber 
juste avant ce11e-ci sur 1e chemin descendant du col. 

Un autre acces est possible depuis le Nord, pour Ostandi. 
On met les sacs a Inganzo pour tirer au Sud-Est en suivant 
les meilleures traces a travers les fougeres jusqu'a 
l'ancienne route des mines. Au fond de la galerie 
abandonnee, une source salvatrice. Un bon chemin, quoique .
fort raide passe la premiere barre de calcaires, puis 
contourne les quartzites par l'Est (source a mi-chemin) pour 
aboutir a Dubriello. La suite est plus au moins evidente 
jusqu'a Ostandi. Cet itineraire n'est avantageux que pour 
Dubriello. . 
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3 Presentation du massif 

Ca se passait en '80. Le souvenir encore vivant des 
premieres etincelles, la plume est fertile. car: 

CAMP d'ESPAGNE 1980	 ~ l 
I 
I 

Cette annee, petit changement dans la serie de "camps 
d'Espagne", annuels depuis 1976. Apres une premiere 
reconnaissance en '79, le camp de base, jusqu'ici dans la 
vallee, est resolument eleve sur les plateaux calcaires, 
perches 1200 metres plus haut. 

La, au coeur des Puertos de Ondon, nous esperions nous gaver 
de neuf, de premiere, d'explo; bref, souiller de nos photons 
exhuberants les contours charismatiques d'abimes et meandres 
encore d'une virginite longue et certaine ... 

Becenai deux cabanes, une ruine, quelques vestiges de 
ruines... et une mare d'eau pas tout a fait stagnante: 
notre camp de base sur ce lapiaz. Deux tentes viennent en 
casser l'harmonie. Somme toute un endroit bien agreable, au 
fond d'un vallon vert intense entre deux lapies aveuglants 
de lumiere. 

Quelques vaches et chevres mettent un peu de vie dans cet 
oasis sinon desert. Ce sont elles qui, dans la nuit 
etoilee, reveillent quelques discrets echos - d'ailleurs pas 
qu~ les echos qui, eux, savent rester discrets! .. 

L'aire, de nos recherches, vaste, blanche, quelques taches 
vert-sombre, un relief comme une mer dechainee, vierge comme 
je l'ai deja dit: Ie LAPIAZ. 

Les resurgences sont inconnues, l'hydrologie n'est 
qU'estimee. Suivant les differentes resurgences possibles, 
situees des deux cotes du massif, la denivellation pourrait 
§tre de 850 a 1200 metres. Le trajet serait de max. 5 km. 

Voila pour la situation, quant a l'ambiance ... 

"-J'suis sur que c'est la-bas." 

"-Mais non, c'est plus a droite	 \.I" 

"-Eh! Mais regarde, 9a desc~nd sur Ondon !" 

"-Regarde quai ? " 

mutisme resigne .....	 \ 
(

Deux types assis sur une arete entre deux dolines attendent. 
(Devant? Une pente de doline. Derriere? Idem. Et plus 
(loin? Brouillard!! 

Attendent qu'il veuille bien se lever ... ( 

(
M. Borreguero ( 
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L'Espagne! Pourquoi etre alle encore une Eois en Espagne? 
L'annee derniere, un vague coup d'oeil pose sur un lapiaz 
loin de la zone de speleologie de masse, nous a semble 
particulierement prometteur quant a la possibilite de 
decouvrir des trous nouveaux et profonds (on peut toujours 
esperer, non? ) dans un endroit vierge de traces humaines 
(enEin, presque) et 00 leregard scrutateur et penetrant des 
speleos ne s'etait encore jamais pose. 

(" 
Certains petits Eutes se demanderont surement pourquoi nous 
n'avons pas fait un camp sur nos lapiaz bien a nous, au lieu 
d'aller si loin; voila: a part l'envie de voir autre chose 
que les cailloux suisses ou fran~ais, La Raison est surtout 
que, toujours a cause de ce vague coup d'oeil precedemment 
cite, ce lapiaz avait exerce sur lesrecidivistes une 
fascination de par sa beaute, et nous avions jure 
solennellement d'y revenir un jour pour y planter nos spits 
(et d'autres, au retour de ce camp-ci, qu'on ne les y 
reprendrait plus! ) 

A part la beaute de ce terrain, ce qui lui donne aussi du 
charme, c'est son silence (le reveil etant regulierement 
assure par des quadrupedes - a clochettes -, ce qui nous a 
permis, a tour de role de courir dans la fraicheur 
matinale), ainsi que son eloignement quasi total de la 
civilisation. 

Esperons avoir l'occasion de remettre les bottes dans cet 
endroit. 

T.	 Perotti 
Turbidites a 
-50 dans Ie 
gouffre No lOb . 
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4 Historique 

C'est en 1974 que Fernand Casanova invita un speleo de la 
SSS Geneve a decouvrir son village natal en plein coeur des 
picas de Europa, et avec lui les massifs calcaires qui Ie 
cernent. 

A la suite de ce premier contact, trois camps furent 
organises par celui-ci, avec la SSSG, puis egalement Ie SCN. 
Ces expeditions n'ont cependant que rarement atteint les 
zones des plateaux, se concentrant plutot aux grottes et 
resurgences des vallees du Cares, Casano, etc ... En 1977 et 
1978, deux plongeurs de la SSSG avec deux autres du GSD 
explorent la plupart des siphons de la vallee du Cares. 
C'est au cours de l'un des camps que nous rencontrons Don 
Pelayo Barreima Diaz, lars d'une de ces fetes villageoises 
qui drainent chaque fois les habitants de toute la vallee du 
Cares. 
Berger de Poo, il connait bien les Puertos de Ond6n, dont 
les maigres patures appartiennent a cette commune. Alors, a 
force de nous parler de ses gouffres insondables,... on a 
craque ! 

En 1979 la SSSG organise un camp mixte, exploration dans la " 
vallee de la Cueva Culiembro et reconnaissance du massif des 
Puertos de OndOn. Deja plusieurs clubs y participent: 
SSSG, SCN, GSD. Plusieurs gouffres de plus de 100 metres 
sont decouverts, dont quelques-uns continuent. Lepotentiel 
du lapiaz est pressenti c'est Ie depart de 
l'aventure "Puertos de Ond6n" ! 

En 1980~ par manque de concertation, deux camps y seront 
organises. L'un par le.'C;SP qui explorera la Torca Tejera 
jusque vers -180, et l~aut~e par 1a SSSG, regrbupant Ie SCN, 
SCL et SSSVs. . C'est au cours de ce camps que nous 
decouvrons et exp1orons jusque vers -100 a -200 les gouffres 
qui par la suite allaient nous mener au plus profond du 
massif. 

L'annee 1981 fut sabre pour la SSSG: un seul representant 
au sein du GSD, qui org~nise cette ann~e en invitant 
egalement Ie GCS, SCJ etSAC. A cote de plusieurs gouffres 
mains importants, la TorcaTejera est portee a -600. 
Et puis, rage, repugnance et malediction! Cet hiver-la, ces 
sympathiques compagnonsde la SAC reviennent tout seuls, 
comme des grands et sans prevenir, pour liquider la pointe 
de la Torca T~jera, a ~758 I!! 

Alors, en 1982 il ne nous restait plus, a la SSSG, GSD, SCN 
et un particulier,qu'un ~eseau parallele a explorer dans la 
Torca Tejera, pour retomber bien de<;:us et brimes dans Ie 
vieux reseau. Le moral bien bas, nous tenvoyons la suite a 
l'annee suivante. 

8 



Cette annee 1983, nous sommes 4 de la SSSG et du SCN ... Comme 
quoi le piratage est une infamie qui decourage les plus 
perseverants. 
Le but: reprendre le No 11, un gouffre prometteur et 
inacheve en 1980. Manque de pot, on jonctionne avec un 
autre trou connu, mais qui queutait. Oui, d'accord: on s'y 
attendait! N'empeche ... a defaut d'autre objectif 
faramineux, on fouille un peu le terminus de ce trou, 
et .. -vous saviez deja? -Non? 
On a passe! Torca Llorosa a -310, arret par crue. de grele 
sur un puits insondable (P40 + P70). 
Alors en 1984, c'etait tout trace: Torca Llorosa -565 avec 
SSSG, BBS, SCN, SSSVs, et arret sur un puit estime a 15 
metres ... 

La suite a11ait de soi: on s'y voyait deja, a -1000 -vous 
pas, peut-etre?! - et on n'etait d'ail1eurs pas les seuls: 
BBS, SGHB, SCN, TRO nous rejoignaient en 1985 pour l'assaut 
final. Ca sentait le sommet, l'achevement, l'avenement 
ultime ... 

J	 Oui, eh bien en montagne on voit ce qui reste jusqu'au
 
sommet, ici pas!
 
Alors on reve, on projette, on extrapole, on fabule - c'est
 
pas fantastique? Car queute ou pas queute, on s'est quand
 
meme pris un pied pendant un an, dans la tete, a imaginer.
 
Et ~a, on me le reprendra pas!!
 
Bon, neanmoins, a-690, 5 metres sous l'eau d'un beau siphon
 
limpide, le trou a lachement abandonne. Pas nous, hein!?
 
N'allez pas croire. On est reparti, reprospecte, change de
 
zone et ... ~a a paye!
 
Mais ceci est une autre histoire, que nous vous conterons en
 
chapitre 6 .
 

Pour memoire, sachez encore que les abreviations austeres 
..~ des clubsspeleos cachent les sympathiques groupes sui~ants: 
.~ 

BBS Bresse Bugeai Speleo (France) 
GCS Groupe Continois de Speleo (France) 
GSD Groupe Speleo du Doubs(France) 
SCJ Speleo Club du Jura (France) 
SCN Speleo Club Nyon 
SGHB Schweizerische Gesellschaft fur Hohlenforschung, Basel 
SSSG Societe Suisse de Speleo, section de Geneve 
SSSVs section du Valais 
TRO Groupe Speleo TROGLOLOG, section neuchateloise de la 
SSS 
CADE Collectivo Asturiano de Espeleologia (club local qui 
nous marche plus ou moinsadroitement sur les plate-bandes, 
entre nos expeditions estivales ... ) 

Et pour ne pas faire de jaloux, citons enfin les beaucoup 
moins sympathiques pirates mais neanmoins spe1eos: 

SAC Societe	 des Amateurs de Cavernes (France) 

.~ 



5 Organisation 

Demarches administratives 

La speleo est reglementee en Espagne. Aussi bien la visite 
de trous en exploration que l'explo en soi. En revanche, la 
visite de trous publies ne saurait etre legalement entravee, 
sauf decret specifique de l'administration civile locale. 

Des autorisations sont accordees aux etrangers pour des 
zones ou trous precis, et pour des clubs et personnes bien 
definis, par la Federaci6n Nor-Oeste de Espeleologla (FNOE). 
Elles l'ont regulierement ete a la SSSG/ pour les Puertos de 
Ond6n. Par Ie biais d'invitations, une enrichissante et 
fructueuse collaboration s/est etablis avec d'autres clubs, 
beneficiant du me me coup de cette autorisation. 
Depuis quelques annees, cette fede ne veut d/ailleurs plus 

(accorder de nouvelle zone a des clubs etrangers. Une
 
collaboration avec des clubs hispaniques peut etre (
 

envisagee.
 
De fait, les picos de Europa sont a peu pres entierement
 
depeces en tranches plus ou moins juteuses, attribuees a des
 
clubs, etrangers ou non. (Et quand je dis "e trangers"/ (
 

(
r 

doit-je ici exclure ou non les clubs de Madrid, Catalogne,
 
Seville ou autre, qui se soucient peu de la part des clubs
 
vraiment locaux? .. ) Certaines tranches sont de toute (
 
evidence des reserves ou aucun speleo n/ira avant quelque 

(
temps.
 
Cette situation se defend tres rationnellement d'un cote,
 
autant qU'elle pousse a l/insurrection de l/autre. Question
 
de point de vue. Passons le sport est ailleurst
 

D'autre part, comme une bonne partie des picos de Europa est
 
pare naturel, il faut solliciter une autorisation de camper
 
et de speleoter a la rCONA, meme si le camp prevu n/est pas
 
vraiment en pare naturel. Cette autorisatlon doit etre
 
demandee egalement au conseil provincial du tourisme. Elle
 
passe sans autres, pour autant qU'on ait l'aval de la FNOE.
 

Adresses: 

lCONA 
Instituto nacional para la COnservaci6n de 
2a lnspecci6n regional 
Sr. D. Javier de SebastiAn Palomares 
Arquitecto Reguera 13, 10 / Oviedo 

Principado de Asturias 
Consejerla de obras publicas, turismo, 
comunicaciones / Oviedo 

FNOE 
Sr. D. Juan Jose GonzAlez SuArez 
c/ Foncalda 15, 80 izda. / Oviedo 

.( 
I. 

la NAturaleza 
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transportes y 
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Alimentation 

L'epicerie? Oui, a Arenas. Sur les lapiaz -que dallet 
Oh, bien sur, il y a une source, a 20 minutes du camps. Et 
avec un peu de chance des champignons, les pets de loup 
chaque matin, et les roses, rares mais delicieux. Mais avec 
ya l'estomac gargouille toujours ... 
Alors la bouffe a de tous camps ete Ie souci premier, la 
hantise, voire l'obsession traumatique des speleos. Et 
apres une premiere experience de planing commun, tres 
enrichissante sur Ie plan sociologique, mais bien moins en 
calories, diverses solutions ont ete distillees par chaque 
groupe. Voyons plutot: 

BOUFFE STORY 

Pendant Ie premier camp sur Ie plateau, a Becena, nous avons 
appris a nos depens que la nourriture pouvait jouer un role 
important dansle bon deroulement d'une expedition. Depuis, 
nous avons pu, chaque annee ameliorer un peu plus notre 
subsistance. 

Notre camp se situait a plusieurs heures de marche des 
routes; cela nous a done oblige a reduire le plus possible 
Ie poids de la nourriture que nous transportions. 
Nous avons egalement decide de ne pas acheter de la 
nourriture trop couteuse. De plus, la chaleur et la duree 
du camp nous empechent de consommer de nombreux aliments. 

La nourriture lyophilisee, legere, peu encombrante, 
resistante au transport et au stockage, et facile a p~eparer 
a ete utilisee. Cependant, son prix et son gout, toujours 
un peu semblable entre les differentes preparations, nous 
ont finalement decide a ne l'employer qu'en petite quantite 
et surtout sous terre. La situation serait different si la 
marche d'approche etait plus longue. 

La nourriture a ete ache tee principalement en Suisse. Cela 
nous a permis de preparer et conditionner les petits 
dejeuners et les rations de midi. 
~os camps, d'une duree de 10 a 12 jours nous ont obliges a 
varier nos aliments. Le pain frais, les sachets de cremes 
et desserts et Ie peu de confiture sont des petits luxes 
dont l'avantage psycologique est enorme compare a leur poids 
derisoire. La cuisine spartiate est rentable pour un 
week-end, mais pas au-dela ! 
Par contre, nous n'avons pas beaucoup tenu compte de nos 
besoins en vitamines, lipides, glucides, etc ... Pour un 
camp plus long, il faudrait tenir compte de ce genre de 
problemes, tres bien expliques dans un chapitre du livre de 
G. Marbach: "Techniques de la Speleologie Alpine" . 

. ~ . 



Petit dejeuner:
 
C'est Ie repas qui nous a pose 1e moins de prob1emes. 11 

.'I


doit etre copieux.
 
Boissons: The, cafe 1yophi1ise, cacao, et 1e tout avec du
 
sucre et du lait en poudre. 
Nourriture: Tartine de confiture ou de mie1 avec de 1a 
margarine sur du pain frais (qui se conserve bien vu le 
climat ... ), ou du pain suedois. Egalement des flocons 
d'avoine prealablement melanges avec du 1ait en poudre et du 
surce. Ce melange est tres apprecie. 

Diner: 
Le diner doit pouvoir etre emporte sous terre ou en 
prospection. 11 ne peut etre rechauffe. Nous avons compose 
des rations emballees dans des sachets en plastique. Leur 
contenu varie d'un jour a l'autre. 
Ingredients: Biscuits (solides), saucisson sec, fruits 
sees, lait condense, chocolat, noix, pate d'amande, fromage / 
fondu. De plus, afin de varier les repas, je conseille de 

(prendre plusieurs marques ou types differents de chaque i
 

ingredient.
 

Soupe r:
 
C'est le seul repas qui est pris ensemble par tout le 

./
 

groupe. On a le temps de preparer la nourriture; on a donc
 
plus de choix.
 • I
Aliments de base: Pates, riz, puree de pommes de terre, 
polente, legumes sees. De plus, tous les aliment~ sont 

/
" I

Iaccompagnes d'unesauce preparee en sachets: concentre de 
tomates, curry, champignons sees ou cueillis sur place. 
On peut commencer Ie repas par une soupe en sachets. De I 
plus, des poud re s de creme a 1a vani lle ou au chocola'f", a 
melanger avec du lait en poudre et de l'eau f6rti des 
desserts apprecies. ' U 

De 1a viande, ~es oeufs, des fruits ou des legumes peuvent 
etr~ amenes au milieu du camps par des porteurs volontaires. 
Ces aliments devront etre consommes rapidement ou conserves 
dans un trou a neige. 
Sous terre, les rations de midi conviennent parfaitement 
pour des explorations de moins d'une journee. On peut a,ussi 
prevoir des sachets de the et de soupe ou de la nourriture 
lyophilisee, mais cela necessite un temps de preparation et 
un rechaud. 

D. Rossi 
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GRAINES D'OISEAU 

Pour une expe de deux, voire trois semaines, il vaut la 
peine d'equilibrer sa nourriture. Car bien sur, on peut 
"tenir le coup" vaille que vaille -aussi bien moralement que 
physiquement-, mais si l'accident arrive en fin de camps, ~a 

ne suffit pas, il faut etre en pleine forme. Le "luxe" 
devient necessite. 

Dans ce genre de camps, ou toute la bouffe doit etre montee 
au debut, le menu est dicte par trois contraintes: le 
poids, la conservation et la valeur nutritive des aliments. 
Avec en plus, un gout plaisant a tout le monde. 
Notre organisme fonctionne a base de glucides (amidon et 
sucres), lipides (graisses), proteines, vitamines et sels 
mineraux. Avec ces contraintes de poids et de conservation, 
ce sont surtout le proteines, vitamines et sel mineraux qui 
nous posent des problemes. 

Or on a souvent tendance, a tort d'ailleurs, d'ouhlier les 
cereales et les legumineuses. Lorsqu'on parle de cereales 
au consommateur non averti, il pense au riz, aux flacons 
d'avoine, aux "korn flakes". Le mals,l'orge, Ie millet, 
c'est bon pour les poules, Ie vaches et les cochons. Le 
sarasin, c'est une histoire un peu folklorique de ctepes 
bretonnes. Quant a l'epautre, plus personne ou presque ne 
sait de quoi il s'agit. 

Les moeurs alimentaires actuelles du speleo moyen n'en ont 
retenu que Ie ble et Ie riz. Le ble, quia suppl~nte toute 
les autres cereales, mais qui n'est plus guere consomme que 
sous forme de pain, pates et patisseries a base de farine 
blanche. Le riz, poli, bIanchi, a perdu comme Ie pain blanc 
l'essentiel de sa valeur nutritive. 
Les cereales sont souvent considerees comme des aliments 
energetiques n'apportant pas grand chose d'autre que des 
calories. Autant c'est vrai pour les cereales raffinees, 
c'est absolument faux pour les cereales completes, tres 
equilibrees. 

Elles contiennent en moyenne:
 
-55 a 75 % de glucides
 

7 a 15 % de proteines

1~ . '" 

5 a 7 % de lipides 
1 a 4 % de sels mineraux, y compris de nombreux 
oligo-elements 

- des vitamines et des enzymes 

Bien sur, les raffinages tels Ie blutage de la farine,
 
polissage du riz, eliminent la majeur partie des vitamines
 
et sel mineraux.
 
On peut se demander pourquoi on voit encore monter des kilos
 
de riz blanc, au lieu des memes kilos de riz complet. Le
 
poids est Ie meme ... Le temps de cuisson? II suffit de Ie
 
faire tremper auparavant, et on Ie cuira encore moin~~
 
longtemps, conservant du meme coup un maximum de vitamines.
 

:" 

Q 
.!of' " 
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Cependant, les cereales ne suffisent pas a elles seules. 
D'autres aliments doivent apporter un complement, notament 
de proteines: les legumineuse, oeufs, poissons, viande et 
graines oleagineuses. 
Pour emmener lors de telles expeditions, les legumineuses 
sont d'un grand interet de par leur grand apport en 
proteines et vitamines. Leur facilite de conservation n'est 
plus a vanter: on a trouve en Turquie des restes de 
lentilles datant d'environ 5500 avo J-C. et des haricots 

( 

de 4000 avo J-C. Leur rapport poids/proteines est des plus 
interessants et sera hautement apprecie par ceux qui doivent 
monter la nourriture: 17 a 25 % de proteines pour la 
plupart d'entre elles, et 36 a 38 % pour Ie soja. Ces 
graines sont egalement riches en acides amines essentiels, 
vitamines et sels mineraux. 
Elles sont de plus d'une preparation tres facile. II existe 
pour Ie soja diverses preparations deja toutes pretes: 
"sauce bolognaise", type "viande hachee" pour galettes et 
hamburger, etc... Les 1entilles rouges prennent 3 minutes 
de cuisson. 

VALEUR ALiMENTAIRE DES GRAINES DE LEGUMINEUSES 
ET DE QUELQUES SOURCES DE PROTEINES ANIMALES (, 

(Composition pat' 100 0 de Ia partie comestible) 
I 

Haricot' Lernilles 
Pois 

cajan 
Arachides Soja 

Viande 
de boeuf 
(maigre) 

Poisson 
de me!" 

(maigre) 

Oeufs 
de pouJe 

Llit 
ea-eme 

en poudre 
I..".~

...•, 
Eau (g) ( 1 11 II 5 8 67 32 7!1 4 

Calories 341 346 343 546 335 198 75 163 360 

Proteines(g) 22.1. 24,2 20,9 25,6 38.0 19,0 16.4 12,4 36 

Matieres 
gra sses .(g) 1,7 1.3 1,7 43; 3 18,0 13,0 0,5 11,7 1,0 

Glucides(g) 61.4 60,8 62,9 23,4 31,3 0 ° 0,9 51,0 

Calcium 
(mg) 137 56 , 129 52 208 II 25 50 1 .235 

Fer (mg) 6,7 . 6, I 5,8 1,9 6,5 2,3 0,7 2,5 0,9 

Vitamine 
Bl (mg) 0,54 0,51) 0,50 0,84 1,03 0,07 O,C) 0,10 0,35 

Vitamine 
B2 (mg) 0,13 0,21 0,14 0,12 0,30 0,17 0,a8 0,30 1,80 

Vjtamine 
B3 (mrs) 2. I 1,8 2, ) 16.0 2, I 4,0 2,2 Q, I l,O 

( 

( 

f 

( 

( 

.( 

Nous avions bien sur aussi monte du fromage, oeufs, chorizos 
(saucisse locale), des fruits et legumes. 

Pour les rations de midi, Ie conditionnement 
speleocompatib1e prevalait, et des banales rations pour deux­
personnes ont ete preemballees au depart de Suisse. 

Aux sceptiques, ou convaincus qU'une telle nourriture n'est 
pas adaptee a l'effort, je leur conseillerai d'essayer 
d'abord. 
Quant aux susceptibles, un avertissement: a s'ecarter de 
nos jours des normes alimentaires, on herite facilement d'un 
surnom: "graines d'oiseaux" ... 

F. Borreguero 
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Securite sur le lapiaz 

Depuis la surface, le premier telephone est au mieux a 2 
heures de marathon, a Camarmena. La premiere equipe de 
secours, elle ... 
Bien sur, il y a des speleos un peu partout dans les lapiaz, 
mais d'ici a denicher une equipe medicale, platre, brancard 
et tuti quanti, c'est autre chose. Alors mieux vaut etre 
equipe d'un minimum. 
pardon, mieux eut valu etre equipe d'un peu plus que du 
minimum. Car a vouloir toujours minimiser le risque, le 
danger finit par se verifier. Et on en a vU,depuis 
l'incident comique jusqu'au gros pepin. 

Le soleil: sympa, non? Mais quand tout lemonde se donne 
le mot pour oublier sa creme solaire -et l'unique prevoyant 
n'a pris qu'une pommade contre les brulures ... On attend Ie 
rouge tomate et on enduit apres. Ca va aussi. 

Tout aussi sympa les viperes, quant elles cedent la place a 
la main, dans la prise. On avait pourtant un "Aspivenin", 
des 1984; il est toujours reste au camp de base. 

Et puis il yale lait cru, le fromage de chevre, Ie chorizo 
un peu fort, au peut-etre l'eau par trap douteuse. Bref, en 
1979 tout le monde y passe. Quand c'est en marche 
d' app roche, <;:a va enco re . Sous te r te p;:ar cant re. . . vous 
avez deja essaye d'enlever tres rapidement un baudrier, en 
plein puits? Il nous a suivi d'un peu plus loin ... 
Dysenterie. 

~. 

Mains drole, l'accident de Philippe en 1981. A -480 dans la 
Torca Tejera il desequipe le P13, en aval de l'etroit 
meandre du reseau de la Lucarne. La roche est tres 
fracturee, delitee. Une prise trap pourrie cede, il tombe. 
Heureusement, le puits est assez etroit et pas tout a fait 
vertical: foulure du genou et contusions multiples. Remis 
de ces emotions et des craintes de fracture, les deux 
equipes dans le trou l'accompagnent vers la sortie et dans 
la vallee. II se fait immobiliser a Oviedo et platrer a son ~ 

retour en France. 

I,En 1984, on descend les quatre en pointe, l~issant un petit
 
mot au camp de base, histoire qu'on nous retrouve, au cas
 
au.
 
II fait grand beau. On prend l'altimetre pour connaitre la
 
cote, la tapa n'est pas encore calculee. "C'est marrant,
 
plus on descend, plus l'altimetre, il monte... -Tiens, un 

" " 

~
 

avian ... ?! II .:"
 

Le temps de realiser: nous deux on est au sec, et les 
autres derriere? Ouf, on a bien fait d'equiper hors crue 
les ressauts descendus hier en oppo, dans Ie pi pi 
insignifiant. La, c'est 100 lis qui y coulent, et 200 lis 
au mains en bas le puits suivant. Pour pas remonter trap 
vite et histoire de se Calmer un peu, on I'equipe -hors 
crue. Tu parIes, se calmer! Trap pour les boyaux: 
dysenterie ... 

'~ .., 

--:..... 

:.<.-'-: 

. ~ . 



(,

La remontee du p30 +
 40 est epique: ~a pisse de partout. 
Pendant que Pascal monte, Miguel tire la corde pour essayer 
de devier un minimum. Arrives dehors: grand beau, les 
touffes sont juste humides. La bergere d'Onden nous Ie 
dira, il a grele le temps d'une averse. 
A partir de maintenant c'est obsessionel: equiper HORS CRUE

vint la fin du camps 1985: presses de decharger nos epauies 
on force Ie pas vers les voitures. A peine passes Onden, Ie 
sentier est meilleuri on pousse une pointe. "CRAC" un 
grand cri et une culbutte ... Fran~oise se tord le pied: 
ligaments dechires, externes, anterieurs et tout Ie bazar. 
"Ca va aller en m'appuyant sur son dos". Des ligaments, y a 
en quand meme plus, en bas Ia pente... une plastille et six 
semaines de platre. Sans compter le manque a bronzer, pour 
la cheville ... 
Craignait pas pour ses chevilles, lui Georgy: rien de tel 
que des grosses godasses de montagne. A deux doigts pres: 
casse pour l'un et luxe pour l'autre, apres une pirouette du 
meme style. Annee faste pour les platreurs, que 1985 ... 

<­

(
(
( 
(
( 

J
 
Alors pensez, en 1986, on n'allait pas en rester lao 
Jusqu'a Ia fin du camps de Onden, pas de probleme. Par 

,
f r· 

contre, dans la traversee par les TROGLOLOGS du systeme 
Cueto Coventosa, Eric en a vu de toutes les couleurs. 
Avec une fracture ouverte et puz~lienne du tibia et 
perronne, il en a fallu du monde et des bringues pour l'en 
sortir ... II vous Ie dira lui-meme dans Troglognouse, 
journal des TROGLOLOGS. 

Vous avez dit attelle gonflable? Oui, oui, on en a une, 
Geneve. 

(

f 

( 

f 

I 
I 

/ 

i 

! 
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Un petit groupe isole sur un lapiaz, devant necessairement 
cohabiter et se serrer Ies coudes pour affronter la faim, Ie 
froid et les intemperies est un modele reduit de societe. 
Des experiences tres rigoureuses sur le comportement social 
humain existent -sans concurrence. Quelques traits 
fondamentaux sont pourtant apparus tres vite, ici. Nous 
avons essaye d'en tenir compte par la suite: 

La maitrise des difficultes et Ia survie du groupe dependent 
de l'ordre social qui le regit. II en est trois: 
-anarchie, democratie et monarchie. 
Lorsque la nourriture est abondante, les trous faciles, pas 
la peine de s'organiser, tout le monde se porte bien, dans 
toute sa liberte -anarchiquement. 
Quand vient le fond des provisions, ou une escalade 
delicate, de deux choses l'une: ou bien la sagesse de 
chacun est assez grande pour limiter sa liberte 
democratiquement en faveur d'un effort commun; ou alors un 
monarche est le seul a posseder assez de sagesse pour gerer 
la liberte de tous vers cet effort. Ces modeles sont en 
fait adaptes a des difficultes croissantes. 

'~. 

Ce qui fut interessant a observer, c'est qu'une grande 
sagesse est necessaire a vivre en democratie. Et quand elle 
fait defaut, la monarchie reprend ses droits - ou le navire 
prend l'eau! 

Rien de. politique, la loi de la survie. La democratie n'est 
pas donnee. Celui qui s'attend a recevoir exactement autant 
qu'il a donne oublie l'usure, meme dans les rapports 
sociaux. 11 n'est pas pret pour la democratie~ 

A moins que le lait coule a flots, et le gaspillage paiera 
1 'usure!! 

"/,/.--~",,, 

" 

~':';) 

r.-<.-':t 
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Quatre bras et une bonne motivation nous deblaient l'entree
 
d'un puits estime a 30m, le dernier 20ur du camp de 1980.
 
Ce puits fait de deux verticales mene a un court meandre
 
aboutissant a une etroiture qU'il a fallu agrandir pour
 
atteindre Ie P20 au sommet duquel on entend deja une
 
cascade. Ce puits en faille est un cuI de sac, fossile (
 
comme tout Ie reste de l'amont d'ailleurs. On y retrouve (
 

par contre des belles geodes de grands cristaux de calcite.
 (
La figure 12 montre bien a quel point le controle de ce trou 
est tectonique. A mi-hauteur de ce puits, une lucarne mene 
a la cascade, qui n'est autre que celle du P40 du No 9, avec 
lequel nous venons de jonctionner. 

9 
Trois lucarnes dans une faille menent a un replat encombre 
de blocs, duquel demarre Ie premier puits: P30. La, un 
courant d'air alternatif de periode environ une minute avait 
deja sidere les premiers explorateurs. Une serie de petits 
puits et meandres mene au sommet du p80. L'eau aparait des 
-60 en ruisselet, qui arrose copieusement Ie P80 en crue. A 
sa base, deux puits successifs au depart etroit, entrecoupes 
de meandres a larges banquettes (2.5m) et surcreusement \,.

etroit (40cm) menent a -170, dans un joli fond de puits ( 
occupe par une gouille dans du sable argileux. 
Le haut de ce puits est laboure de druses corrodees en 
curieuses formes. II correspond a la base du puits fossile 
en ~ul de sac du No 11. Sur Ie flanc oppo~e de ce puits du 
No 9, des scalenoedres de calcite tapissent un miroir de 
faille. Ces cristaux sont disposes Ie long de cette faille 
en continuite remarquable depuis -170 dans Ie No 9 jusqu'a 
-100 dans Ie No 11, laissant supposer que celle-ci etait 
deja karstifiee en un chenal bien individualise au moment de 
la formation de ces cristaux. 

En 1980, nous avions suivi lecours de l'eau, a travers un 
meandie etroit puis P18 et meandre impenetrable. ('est en 
1983 que nous trouvons la suite fossile qui nous permet de 
shunter Ie terminus par un boyau developpe dans Ie pendage. 
Des cristaux l'etoilent ici aussi. Un affluent au debut de 
cette galerie mene a la base d'un P30 a p50. 
Ce boyau est toujours surcreuse par Ie m§me meandre, qui 
finit par accuser quelques 70 metres de profond. On y ( 

descend par un elargissement boueux et terne peu 
(sympathique, avec force deviations et fractionnements. 
(L'actif retrouve enjambe un ressaut et se faufile a travers 

un eboulis de gros blocs obstruant presque Ie meandre au 
sommet du P42 "de la dysenterie". (
C'est ici que l'adorable gazouillis de la cascade se mua en (
trombe d'eau en quelques secondes: "-tiens, un avion qui
 
passe .... ?!". Autant dire que la digestion d'un autre qui (
 

crut rester calme s'en trouva affectee ....
 

( 
-\ 
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De la paroi opposee de ce puits jaillit le collecteur. En 
crue, 200 l/s au moins y tombent (debut aout 1983). Un 
petit P12, une remontee dans les blocs du meandre en face, 
P40, seconde vire, p68 et P12 menent a -400. Un large 
meandre encombre de blocs conduit a la base d'un puits actif 
affluent. C'est aussi Ie sammet du vaste p80 qui aboutit 
apres un ressaut de 30 metres a la salle a -500. Un autre 
affluent tombe a la base du P80. A nouveau, des cristaux de 
calcite font Ie banheur du photographe. 
En remontant un eboulis peu stable, on gagne une galerie 
fossile large mais basse (2m) tapissee de blocs et 
entierement argileuse, sans suite apres 30 m. La suite 
passe a travers la base de cet eboulis, par une etraiture de 
50 x 80 em. Malgre les autres passages pour l'eau dans les 
blocs, on imagine la scene avec 1 m3/seconde .... 
Mauvais pour les rhumatismes! 

....:..:! 

. ]~ 

Torca LLorosa -500. 
Salle et depart de 
la galerie fossile. 

Torca Llorosa -312. En aofit 1983, 
les blocs au premier 'plan disparais­
sentsous l'ecume de quelques 200 1/5 . 

..' 
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Des plus larges passages entre les blocs menent a la base du 
meandre dont le plafond correspond a l'eboulis. A peine 10 
metres plus loin, on remonte en oppo au sommet du meandre 
cette fois en dur que l'on suit au bout d'une main 
CQurante jusqu'au sommet du P2l+43, un peu terne et glaiseux 
quoique fort aerien. L'equipement, des plus tortueux pour 
eviter l'eau, nous a permis, apres quelques acrobaties, 
d'atteindre en milieu de puits Ie petit reseau vers -622. 
Absolument surpris de trouver cette sympathique petite 
galerie concretionne, nous l'avons suivie le long de ses 
ressauts en faille, totalement secs meme si legerement 
enduits d'argile, jusqu'a une etroiture glaiseuse mouillee 
par un fin suintement. Au dela, on per~oit Ie murmure d'un 
filet d'eau, mais sans aucun echo. La calcite tapissant ce 
diverticule fossile est par endroits lezardee de fissures, 
traces d'un tectonisme asssez recent. 

Arrives au fond du P43 du reseau principal, la descente 
continue aussit6t par Ie dernier puits (PS8). Celui-ci 
ainsi que Ie precedant sont taus deux developpes dans une 
m@mefaille orientee N120, bien visible sur toute la hauteur 
de l'0ltime verticale. Avec son inclinaison de quelque 
70-800, les puits accusent eux aussi cette meme pente. 
L~ sol du puits final est couvert de galets ronds, bien 
p61is, tous depassant les 30cm de rayon. On n'ose plus 
immaginer la scene en crue ... 
De la, un etroit boyau siphonant de quelque SOcm de 
diametre, dans l'axe de la fracture, a permis a Philippe de 
barbotter encore sur quelques metres a travers deux voutes 
mouillantes, et de reconnaitre la fuite vers Ie bas de la 
suite noyee. 
L'autre siphon, atteint apres une desobstruction rapide dans 
les blocs au bord de la base dupuits, avale un ruisselet 
d'a peine 1 l/s - en etiage. Une apnee de Philippe l'a 
divoile stir 5 metre, par envirort -Sm. De section 
lenticulaire et au fond tapisse de blocs, il passe d'un 
diametre de 1.5 metres a environ 0.8 x 1 metre au point de 
retour. 

Derriere, on decouvre un .. 

Pardon, ici c'est votre immagination qui commence, nous on 
se souvient que d'un gt~nd trou noir, au fond des vagues, 
dans Ie siphon. 

,-<" 

\. 

\. 
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10 502.300/963.780 1590m -30 1980 
Puits a neige eteoit, en faille. 

12 voir sous 33. 

15 503.000/963.200 1580m -22 1980/1985 
Puits donnant sur une petite salle. Neve au fond. 

16 502.680/963.750 1460m -15 1980 
Puits a neige. 

17 502.650/963.680 1480m -25 1980 
Puits a neige. 

20 504.080/963.100 1490m -40 1981 
Puits unique etroit, env. 1.5 x 2.5 m, coulees de 
concretions seches. Fond obstrue par eboulis. 

21 504.100/963.120 1495m -5 1984 
Puits unique a fond d'ebou1is de tuf. Remarquable par 
l'epais plaquage de depots tufiques fibroradies, a son 
entree et dans les environs. II s'agit probablement d'une 
ancienne source chaude a plusieurs griffons, trace d'un 
virulent geothermalisme fossile . 

. "( 

Torca No 21. Au second plan les gorges du Cares. 
Au fond, Ie massif central. 

22 503.850/963.250 1500m -15 1984 
puits a belle entree 2 x 4 m s'evasant au fond sur cone 
d'eboulis. Developpe sur faille N130o. Un depart en faille 
au Nord-Ouest et un depart en meandre au Sud-Ouest sont 
obstrues par concretions et eboulis. Fort concretionnement 
dans ce gouffre. 

. . 
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23 505.080/962.720 1180m -30 1983 
Gouffre explore a la demande des bergers de Onden. Situe au 
dessus d'une petite paroi, ils l'auraient amenage en cave a 
fromage si la base de la paroi avait coincide avec celie du 
puits, en per~ant depuis la premiere. Helas: queute du 
gouffre, et trop bas dans la montagne, sans interet pour 
personnel 

24 502.350/963.790 1560m -120 1984 
Un P35 + P30 (a devarapper) peu larges donnent su rune 
diaclase a -80. De la, trois puits bien ronds de 15, 10 et 
5 metres suivent jusqu'a -120 ou deux fractures se recoupent 
en croix. Le meandre de 15cm dans l'une d'elle ne laisse 
passer que le courant d'air ... (Gouffre sans topo). 

30 503.660/964.110 1460m -13 1985 
Fissure de lapiaz perpendiculaire a la pente, profonde de 
10m. Amont sous forme de meandre, impenetrable au bout de 5 
m. Arret en tete de puits (8m?) sur fissure etroite vers 
l'aval. Faible courrant d'air. A varapper. 

31 502.370/964.220 1520m -19 1985 
Vaste galerie (4 x 2m), temoin d'une ancienne phase de 
cavernement, recoupee par l'erosion de surface. Le conduit 

I·incline a plus de 50 grades est comble par de l'eboulis a la 
Icote -19m. Une coulee de calcite massive occuppe le fond de
 

la galerie sur toute la longueur.
 

32 502.510/964.160 1520m -30 1985
 
Gouffre situe a cheval sur une petite crete. Petite entree
 
au fond d'une doline,d'effondrement donnant sur un puits de
 
22m .. Ce dernier aboutit dans Une petite salle recoupee par
 
deux autres cheminees. Un eboulis raide mene par un dernier
 
ressaut au point bas a 1a cote -30m. Courant d'air
 
sensible, soufflant Ie 15.7.1985.
 

33 502.505/963.820 1460m -51 1980(No 12)/1985
 
Ce gouffre fut explore sans topo en 1980 sous Ie No 12.
 
Comme pour bon riombre d'a~tres trou~, le marquage utilise
 
alors s'est avere ne pas resister au soleil ....
 
Deux d01ines d'entree donnent acces a deux reseaux
 
paralleles.
 

A l'Est, une descente mene a un vaste puits con tenant
 
d'enormes blocs coinces. Un passage etroit par la gauche
 
permet de le descendre en opposition dans un "meandre". En
 
bas, un sol incline et chaotique conduit a un p11 a equiper.
 
Une galerie descend d'une quinzaine de metres jusqu'a -51.
 
A l'Ouest, on descend en opposition dans une rigole du
 
puits. Six metres plus bas, on arrive sur un gros neve, au
 
bas duquel un nouveau PB facile a descendre aboutit a un
 
second neve. Il est suivi d'un p2 bouche par la neige a
 
-35. La jonction entre les deux reseaux se fait par une
 
belle lucarne entre -6 et -10m.
 

(
 

- C·
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36 502.880/964.370 1375m -29 1985
 
Les gouffres 36 et 37 ont ete trouves en plein brouillard.
 
Leur situation est par consequent un rien incertaine. Leur
 
coordonnees sont donnees a titre indicatif.
 

La petite doline d'entree du 36 aboutit directement sur un
 
puits, vertical sur 8m, puis incline sur 15m. La, un puits
 
parallele arrive et donne des dimensions correctes a 1a
 
galerie. Cinq metres plus loin arrive une deuxieme cheminee
 
alors que la galerie s'abaisse fortement, comblee par les
 
blocs. Un passage bas conduit au fond a -29, ou arrive
 
encore autre affluent. Au milieu du puits d'entree, une
 
niche a gauche donne acces a un meandre etroit, bien comble
 
apres 10m (-22m). Une desobstruction y serait peut-etre
 
payante?.. Le meandre est fortement lie a la tectonique.
 

38 504.300/964.240 1300m -21 1985
 
L'entree du gouffre est presque totalement obstruee par des
 
eboulis. Seuls deux orifices permettent d'y descendre. Un
 
petit puits de 10 metres sur faille, descendable en escalade
 
est suivi d'un meandre d'une quinzaine de metres. Arret sur
 
un puits trop etroit avec un faible courant d'air. Une
 
desob serait longue ... 
Au milieu du meandre, une cheminee d'une dizaine de metres 
se termine en fissure. Les parois sont couvertes de 
mondmilch. 

39 Cueva de los Crista1es 504.311/964.328 1288m +9 1985 
vaste porche d'entree de 18 x 5 m, dont l'acces est protege 
par un champs d'orties ou serpentent d'etroits sentiers. A 
droite du porche, un mur en pierres seches temoigne d'un 
amenagement passe, comme 1a petite cabane situee 14 m plus 
en avant dans la grotte. Le sol de la premiere partie est 
occupe par une terre tres argileuse contenant une multitude 
de tres beaux cristaux de calcite, qui proviennent d'une 
fissure riche en cristaux, sur la paroi gauche, entre 15 et 
20 m de l'entree. A 20 m de l'entree, le sol de la galerie 
est un plancher stalagmitique, garni de quelques 
stalagmites. A45 m de l'entree, cette vaste galerie fossile 
est comblee deglaise. Elle est sans conteste un reste d'un 
tres vieux systeme karstique, aujourd'hui completement 
fossi1e. 

\ 
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40a Torca del Zapo 504.361/964.354 1263m -225 1985
 
40b 504.362/964.367 1259m
 
40c 504.354/964.362 1253m I
 
Trois orifices, situes a peu de distance les uns des autres,
 
donnent dans la meme cavite.
 

a) Une descente de 25 metres permet d'atteindre le fond du
 
gouffre 40a. Aucune suite n'est possible. Seule une
 
lucarne a 10 m du sol communique avec le 4Gb.
 

b) Le 40c s'ouvre par un petit ressaut de 8m, faisable en
 
escalade. Un meandre assez etroit et fortement declive
 
aboutit sur Ie puits de la jonction avec la 4Gb (P35).
 

c)Le 40b est la cavite la plus importante. Elle est creusee
 
aux depens de fractures N240 2500. Les puits y sont
 
souvent definis par les blocs coinces entre les parois du
 
haut meandre.
 

Le fond du gouffre est un meandre trop etroit, totalement
 
impenetrable. Nos essais de desobstruction pendant deux
 
heures ne nous ont meme pas permis de voir ce qu'il y a
 
apres le premier coude
 
On y remarque des depots argileux varv~s sur trois metres de
 
hauteur. L'endroit semble avoir fonttionne comme zone de
 
mise en charge.
 
A l'endroit ou ce meandre quitte la direction generale du
 
gouffre, celui-ci s'elargit a la base d'importantes
 
cheminees. On peut se demander si, a l'instar du No 61 et
 
de la Torca Mosquita Lago, la suite n'est pas au sommet de
 
ces cheminees ...
 

En plusieurs endroits, au pied d'importantes cheminees, se
 
trouvent des os de chevre et de chevreuil ou chamois,
 
partiellement pris dans la con~retion du sol.
 
Sur une arche a -190, atteinte par pendule, on a trouve un
 
crane d'ours, lui aussi partiellement pris dans la
 
concretion.
 

A la cote -65 (40b)(photo) et -50 (40c), un niveau de
 
laminites se trouve convolute dans un magnifiqueslump. Le
 
meme niveau peut s'observer dans le No 45.
 

Depots d'argile 
varves dans Ie 
gouffre No 40 
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Slumps dans Ie 
gouffre No 40. 

41 504.317/964.364 1286m -56 1985 
Le p50 d'entree est oriente sur une faille N245 Deux 
spits permettent dJamarrer une corde de 55m. Le fond du 
puits est entierement comble par des cailloux. 
Vers l'Est, une petite escalade conduit ~ La base d'urie 
cheminee tres concretionnee. Sur le plancher stalagmitique 
se trouvent	 quelques perles des cavernes. A. l'autre 
extremite, ~ trois metres du sol, une lucarne donne sur un 

~	 p7. Aucun materiel n'est necessaire. La paroi gauche est 
composee d'une br§che bien cimentee. Au fond, une etroiture .... ~ 

.~	 verticale, non franchie bien qU'elargie au marteau, donne 
sur un puits d'au moins 15 metres. 
Par dessus, on peut suivre la faille sur 3m, pour descendre 
un puits etroit de 3m. L'eboulis suivant est fait de 
grosses stalagmites fossiles et cassees. 11 finit par une 
etroiture infranchissable au-dessus d'un nouveau puits. 

42 503.r50/963.350 1580m +16/-35 1985 
Gigantesque abime (30 x 10m), perpendiculaire ~ la pente, 
forme au croisement de deux failles. Le cote Ouest se 
presente sous la forme d'une verticale de 45m. Du cote Est, 
une pente d'eboulis permet de gagner 25; seul les derniers 
20m sont ~ franchir ~ La corde. Le fond du puits est 
entierement recouvert de neve. Un prolongement lateral 
permet de progresser de 6m en profondeur. 
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44 Boc~n de las Ancolias 504.450/964.380 1210m -228/+35 
Torca del Grajo Muerto 1985 

Deux reseaux bien distincts s'ouvrent 
allongee, developpee sur faille: 

au fond d'une doline 

Torca del Grajo Muerto: 
A partir du fond de la doline 
comportant un affluent oG 
permet d'atteindre un plan 

d'entree du 
la lumiere 
in~line 

systeme, 
du jour est 
ebouleux, 

un p25 
visible 
donnant 

directement sur unP43 qui est en fait un enorme meandre de 
Sam de haut, avec un joint de 8 a lam de ~ au sammet et un 
surcreusement dans lequel on descend. En bas, un eboulis 
incline avec quelques ressauts permet de gagner en 
profondeur, au fond du meandre de 2 - 3m de large. Un 
affluent rejoint la galerie par la gauche et peut etre 
remonte sur quelques dizaines de metres. II est etroit , 
mais semble continuer. A -94, on atteint un nouveau ressaut 
de ce "gigameandre": P10 + p29 conduisent sur un vaste 
eboulis incline qui se scinde en deux a -142. Les deux 
branches se terminent apres quelques metres sans espoir. 
Des traces de mise en charge y sont visibles. C'est la 
qU'un choucas mort ("Grajo Muerto") fut trouve. Une galerie 
qu'il fallut escalader remonte jusqu'a -107. A -104, Ie 
meandre a ete traverse sur une dizaine de metres, oG des 
blocs permettent de prendre pied; ce "meandre" continue. 

Boc~n de la Ancolias: 
Une faille beante longue de 10m et large de 8 a 12m dans Ie 
sens de la pente (200) donne acces a deux partie, dont ce 
gouffre est l'inferieure. Au bas de la faille, des gros 
blocs forment' un ressaut de 3m faci le.ment escaladable. La 
faille s'elargit et sur la gauche part une galerie. Apres 
une descente de 6m puis une escalade de 3m, la galerie haute 
maisetroite ~escend fortement sur 25m et les parois se 
resserrent, empechant Ie passage. Un petit courant d'air y 
souffle. 
De retour dans la faille d'entree, Ie sol remonte 
brusquement jusqu'a un col resserre. Au bas d'un plan 
incline de 13m, ~ equiper, il y a un neve et de l'autre c6te 
une petite galerie etroite descendant a 500. Apres 15m, on 
accede sur la gauche a une petite salle qui domine le P77. 
La galerie precedente tourne sur le gauche et debouche dans 
Ie puits 15m plus bas. ApreS une descente de 19m, on 
traverse Ie puits en oppo et la corde pend plein vide sur 
les 58m restant. Le puits passe d'une section allongee a 
une section ronde ~ sa base. Une faille etroite Ie 
poursuit. 
On arrive a un elargissement a la base d'un puits, au 
quelques ressauts 

I 

I 
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menent a un depart de meandre. Le plafond est alors a
 
quelques 20m de haut. Le meandre etroit est suivi jusqu'a
 
ce qu'il disparaisse dans un puits. Nous remontons alors en
 
suivant un elargissement jusqu'a la tete du puits. C'est un
 
p50 fractionne a -29m. Deux meandres tres hauts arrivent a
 
mi-hauteur dans ce puits. D'ici, un meandre d'abord large,
 
puis selectivement etroit DOlT etre franchi... Apres
 
quelques trente metres tres tortueux, la gilerie prend des
 
dimensions plus humaines (1.5 x 2.5m) et on aboutit au
 
sommet d'un superbe p29. Au bas de celui-ci (-228) un
 
meandre part en aval mais est he1as impenetrable dans sa
 
partie inferieure. Seul un niveau legerement remontant
 
permet Ie passage. Apres une trentaine de metres, le
 
surcreusement impenetrable se perd et la galerie reste
 
confortable (1.5 x 3m). Le surcreusement retrouve semble
 
tres profond (20 a 30m). La galerie devient alors moins
 
facile et il faut chercher ses passages. Apres une
 
vingtaine de metres ainsi, une draperie tres solide (!!!)
 
bloque le passage.
 
Un bon courant d'air est present. Malgre bien des efforts,
 
la coulee calcitique resiste a nos coups de marteau.
 

Au sommet du P29, une arrivee d'eau est escaladee er remonte
 
sur une vingtaine de metres. 11 s'agit d'un haut meandre
 
qui remonte par ressauts successifs. La suite pourrait etre
 
atteinte par une escalade plus longue que les aut res qui
 
nous ont arrete.
 

45 504.339/964.183 1283m -26 1985
 
L'entree inferieure est etroite .et double, suivie ~'une
 

galerie ebouleuse tres inclinee qui tombe dans une galerie
 
plus grande provenant directement de l'entree superleure
 
(puits). Depuis ce carrefour, on arrive apres 6 m sur un
 
ressaut (2m) a -26 faisant suite a une cheminee. Une
 
cheminee est parallele au puits d'entree superieur.
 

47 504.325/964.160 1301m -8 1985
 
La cavite se presente sous la forme d'un meandre haut d'une
 
dizaine de metres, recoupe dans sa partie superieure. Un
 
petit ressaut de 5 m permet d'en atteindre le fond. Meandre
 
lateral accessible sur 4m.
 

48 504.326/964.247 1293m -28 1985
 
Entree peu visible dans la pente herbeuse. Courte galerie
 
en fissure butant sur un beau puits·circulaire de 24m.
 
Point bas vers -28m au pied d'une cheminee laterale.
 
Presence de choucas dans la penombre du puits.
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49 504.404/964.349 1252m -25 1985 
Belle entree double: l'inferieure est horizontale, style 
meandre de 0.8 x 1.5 m. Elle s'incline et est rejointe par 
la deuxieme entree, verticale, dans une fissure de 0.7 m de 
large. ApreS une quinzaine de metres, on arrive au P18. Le 
fond est couvert de cailloux. A 5 m du fond part une petite 
galerie sans suite. Une niche decore le puits. 

50 503.370/963.330 1550m -14 1985 
Puits en faille ~ fond ebouleux, et neigeux pour Ie. premier 
puits. Des formes de meandre subsistent, ainsi qu'un 
concretionnement fossile altere. 

52 503.330/963.110 1562m -20 1985 
Meandre d'aspect relativement jeune, etroit, sans aucun 
concretionnement. Fond boueux sec derriere un etroiture 
impenetrable. 

53 503.330/963.110 1565m -57 1985 
Puits situe ~ la croisee de deux fractures. L'entree se 
presente sous la forme d'une simple fissure de lapiaz. 
Pourtant, le puits s'evase tout au long de la descente pour 
former un ovale de 6 x 2.5m. L'inevitable cone de neige est 
atteint vers -46m de profondeur. Le point bas atteint se 
trouve ~ -57m au pied d'une cheminee parallele. 

53b 502.725/963.215 l630m -22 1985 
P12 assez etroit (1m) permet d'atteindre Ie fond ebouleux 
d'un meandre d'une dizaine de metres. Un ressaut mene ~ la 
salle terminale tres eboulee. L'amont du meandre est bouche 
par eboulis de surface qui obstrue Ie fond de la doline 
juste ~ l'ouest de l'entree. 

54 502.670/963.390 1580m -37 1985 
Le puits se developpe sur une importante fracture barrant 
l'amont d'une vaste depression fortement inclinee vers le 
Nord et tapissee d'eboulis. La breche de faille de cette 
fracture est epaisse de l'ordre du demi-metre. De nombreux 
cristaux de calcite decimetriques affleurent en surface. 
Le puits d'entree atteste de plusieurs etapes de creusement, 
par ses divers lobes, tous moussus et fossiles, et couverts 
par endroits de concretions alterees. La neige est creusee 
par le courant d'air ascendant. Vers Ie terminus atteint, 
Ie passage entre neige et roc devient impenetrable. 
A -32, des scalenoedres de calcite rappel lent la situation 
tectonique du gouffre. Un plancher stalagmitique et 
l'argile rouge dans le boyau ~ meme cote attestent de son 
long passe. 

61 503.540/964.780 1205m -121 1985 
Serie de puits s'ouvrant au bord d'une doline, developpes 
pratiquement sur une faille jusqu'~ -100. Le fond est 
constitue d'un chapelet de trois bases de puits, dont la 
plus grande et plus basse est recouverte de galets de quartz 
et d'hematite, meles ~ du sable. La proximite des 
quartzites se fait sentir! ... (Cf chapitre 9). Le courant 
d'air accompagne Ie filet d'eau par un meandre de 20 x 30 
em. .. Aucun espoir par l~, peut-etre au sommet despuits du 
fond? 
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62 504.332/964.166 l298m -43 1985 
Puits s'ouvrant dans la pente d'une vaste cuvette (diametre 
300 m pour 50 m de profondeur). Pas de trace de concretion 
sur les parois, le miroir de faiile generique est bien 
visible dans la base du puits. La desobstruction dans les 
blocs parallelipipediques mene a un meandre de meme forme, 
eboule. Les sequences sedimentaires rythmiques, avec 
stratifications entrecroisees, laminites, en niveaux 
decimetriques sont remarquables. Le pendage est faible vers 
Ie Nord. 

La petite entree peu apparente a deja ete fatale a plus 
d'une chevre, mais aussi a un berger, a en juger par Ie 
crane trouve. 
(Vu les temps troubles ayant sevi par la, a plusieurs 
reprises au cours de l'histoire, on peut encore tomber sur 
les temoins osseux de quelque litige, mais c'est 
exceptionnel. Voir aussi dans Ie chapitre 10). 

63 Torca del Rosal 503 940/964.600 1215m -31 1985 
Meandre creuse par erosion regressive, perpendiculairement a 
et a partir d'une faille chevauchante formant son plafond. 
Une salle a fond d'eboulis ne livre aucune suite. Un boyau 
est rapidement obstrue par des blocs. 

64 Torca de Ardabosos 503.920/964.920 1075m -20 1985 
Cette cavite s'ouvre au point bas de la vaste depression de 
~OO m de diametre appelee Jobos de Adabosos, ou Ardabosos, a 
l'Ouest du hameau de Dubriello. 
La cavite est coristituee d'une doline a vaste entree, 
l'herbe pousse jusqu'a -15 m, ou la mousse lui succede sur 
les blocs. Une fissure mene au Sud a -20. Une lucarne 
obstruee par un bloc laisse tout juste reconnaitre un puits 
peu profond, mais inaccessible!.. A l'Est, un eboulis 
instable de blocs de quartzite en voie d'alteration ne mene 
nulle part. (Sauf peut-etre dans un autre monde si on les 
bouscule trap ... ) 
Trois origines possibles a cette quartzite: 

-tectonique, par mise en contact des calcaires avec les 
quartzites. Peu probable. 

-synsedimentaire, les quartzites seraient des blocs 
provenant d'eboulements de quatzite synchrone au depot des 
calcaires. fort possible, d'autres blocs ont ete trouves 
ailleurs et que seule cette mise en place explique. 

-vestige des quartzites ayant recouvert les calcaires par 
chevauchement. Ceux-la ont disparu par erosion regressive 
et l'on en retrouve des temoins sous forme de galets, blocs 
de quartzite et sable siderolitique dans les karsts 
fossiles, (rajeunis au non), jusqu'au col de Onden. De loin 
l'origine la plus probable. 
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B gouff~es non nume~otes su~ Ie te~~ain 

Torca Confessionandi 503.710/963.750 1490m -125 1979 
Puits unique sur faille, fini sur eboulis horizontal. 

Torca Mosquita del Lago 504.280/963.450 1620m -165 1979 
Puits de 40m formant ~egard sur une se~ie meandres-puits en 
aval et sur une galerie phreatique fossile en amont, par 
endroits tres concretiQnnee. A noter la presence d'un 
disque. La suite est formee par un "puits" remontant (non 
remonte) qui est en fait l'amont d'un siphon en "U". 

Torca Tejera 502.950/964.350 1335m -758 1982 
Deux entrees connues actuellement: La plus pratique est 
situee au fond d'une depression. Un talus d'eboulis mene au 
sommet d'un P12 dont la base est occupee par un neve. Un 
p40 debouche egalement en ce point (deuxieme entre). 
La base de ce puits est sans .suite. Une vire a 5m de haut 
permet d'acceder a une galerie de dimensions 2 x 2m. Elle 
est suivie d'un P4 .debouchant au b6ut de quelques metres sur 
une haute diaclase dont la partie amont aboutit au puits du 
Mirador. . . 

Ce reseau "du Mirador", de faibles dimensions, est constitue 
d'une suite de puits de 15, 13, 11 et 27m. A la base de ce 
dernier, une petite galerie jonctionne avec Ie puits de 
Jura. 

La partie aval de la diaclase, tres raide, perce Ie sommet 
de Ia salle du Picos apres quelques ressauts. 
Ala base de l~ salle du picos s'ouvre Ie puits du Jura. 
Dans Ie prolongement de la salle, une galerie fossile 
joliment concretionnee debouche sur,le puits des'Lames (P45) 
dont Ie fond est impenetrable (perte de ruisselet). Une 
r~montee de quelques metres en escalade dans un meandre 
etroit mene a une .galerie ovolde etroite puis au sommet 
oriental du puits du Brouillard (P48). 

Le reseau du puits du Juray aboutit a son sommet Ouest, 
d'acces plus pratique. Au fond de ce tres beau puits, on 
retrouve Ie ruisselet du puits des Lames qui repasse dans un 
surcreusement inpenetrable. Une escalade mene a la galerie 
generatrice tres concretionnee. Elle mene ~ la base d'un 
p15 puis PS remontes. 
Dans un diverticule lateral, des colonnes cassees net 
jonchent Ie sol. 
Elle est aussi percee du puits Prochain (P42), immediatement 
suivi du Toboggan ou reapparait l'actif. En crue, c'est 
d'ailleurs plutotun torrent, avec ses 100 l/s ... Au fond du 
toboggan, l'eau disparait entre les blocs. On remonte un 
talus d'eboulis pour retrouver une salle confortable et 
seche, vers -230. 
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Le puits de l'Eboulis en cr~ve Ie sol. C'est Ie reseau du 
Siphon, auquel on acc~de par une succession d~:puits (dont 
Ie puits des Cristaux), plus au moins arroses. Au sol du 
dernier puits (des Perles), on trouve une multitude de 
galets de quartz. 

En continuant au fond de la salle vers -230, un meandre 
etroit (etroitures elargies) m~ne au sommet d'un p81 puis 
P22, P11 et P9. lei (-370), Ie reseau se redivise: 

Le reseau de la Lucarne debute par une ouverture a la base 
du p9 precedent, et qui donne sur P32 + p50 arroses. De la, 
un meandre nettement plus etroit que Ie reste m~ne via trois 
petits ressauts a un P13 + p8 qui redebouche dans Ie 
collecteur a -500. 

La galerie principale depuis -370 cons,titue la suite logique 
(collecteur) du reseau. Un court ~ais large meandre est 
encombre des restes sure reuses d'un ancien comblement de 
galets de quartz et de calcaire. II mene sur un p12 puis p6 
fort arroses (affluents). A la base, lemeandre s'elargit 
et donne sur Ie tr~s vaste p79 (10m de diam~tre). Au fond 
de celui~ci, trois petits puits arroses par des affluents 
menent a un meandre peu large qui debouche a -500 par P13 + 
P8 danS Ie meandre collecteur, explore a partir du reseau de 
la lucarne. 
Un meandre en trou de serrure super propre (pas meme un 
caillou! .. ) mene via quelques puits au fond du gouffre: un 
puits siphonnant dans une zone boueuse sans courant d'air. 
Quelques shunts dans les hauteurs redonnent rapidement dans 
Ie collecteur actif. Les affluents sont rares. Celui vers 
-500 n'a pas ete remonte. 

Cueva Tejera 502.950/964.380 1340m -110 1981 
Large porche cote amant d'un "jou", se poursuit par une 
galerie fossile ebouleuse et en pente jusqu'a -30. Suit un 
P66 colmate par des blocs (-90). A -110, un meandre devient 
rapidement impenetrable. Un meandre a la cote -70 reste a 
explorer. 

El Frailin 503.100/964.700 1100m -350 1982 
L'entree se "sent" depuis le fond du vallon de Ceribios, sur 
Ie flane duquel elle degeule son flot d'air glacial. Par 
beau temps, la brume qu'il exhale l'enveloppe dans un flou 
mystique. Le puits d'entree luisant d'humidite debouche a 
-30 au plafond d'une salle de 10m de diam~tre. Des 
ossements jonchent Ie sol. Un grand meandre recoupe cette 
salle dont Ie plafond est constitue par l'eboulis du puits 
d'entree. 
A la base du P20, une diaclase que l'on suit en opposition 
mene au sammet du P55. Le plafond du meandre descend a 600 
et Ie courant d'air y souffle. Suit un ressaut dans les 
eboulis puis un meandre en opposition sur 23m. En bas du 
puits, un cote de la paroi semble schisteux (marnes?), 
l'autre cote calcaire (faille!). Apr~s un grand bloc, un 
P21 + p7 un peu arrose marquent Ie terminus 1981 au sommet 
d'un P10. 

l\} , 

(~.. " 

il\"""tfJ ~ 

~~/ : 

{j" 



Des puits successifs forment les deux suites du lrou:
 
-de -190 a -255 une branche fossile,
 
-de -190 a -350 la branche active aboutit a un
 
mini-collecteur dont l'amont se divise en deux affluents,
 
remontes sur environ 300m. L'aval a ete explore jusqu'a une
 
voute mouillante.
 

Torca Daniel 504.100/962.950 1450m -91 1980/1985
 
L'orifice immense se developpe le long de deux failles qui
 
se croisent presque a angle droit. L'entree forme un ilL" de
 
18 et 8 metres de longueur. Dans la branche plus longue,
 
une escalade sur eboulis et pente glissante permet
 
d'atteindre les -20m. Par contre, l'amarrage de la corde
 
est preferable dans la partie inferieure du genou de l'angle
 

Le puits meme est oriente dans l'autre faille et prend une
 
morphologie assez irreguliere. Taus les departs sui vent les
 
deux fractures mentionnees et forment de petits affluents,
 
bouches quelques metres plus loin.
 

On atteint le fond apres une descente fractionnee de 66m.
 
Un eboulis et un petit ressaut menent immediatement au
 
prochain puits - toujours oriente dans la faille precedente,
 
mais d'aspect tres arrondi. Apres 13 m de descente on
 
arrive au fond.
 
On se retrouve dans une belle salle dont le sol est couvert
 
d'un eboulis raide et d'un neve. Elle descend assez
 
fortement et quitte la faille prenant par consequent
 
l'aspect d'un large meandre. Dans la voute, on remarque une
 
haute chemine~, parallele a celle qU'on est descendue.
 
Au bas du neve, la salle se retrecit et forme un meandre
 
etroit qui finit sur un affluent minuscule. Le fond est
 
completement bouche par les cailloux.
 

Le jour de notre arrivee sur ces plateaux en 1980, Daniel,
 
dans un elan d'euphorie decouvre, que dis-je, invente, cree
 
cet abime qu'il n'aura de cesse d'explorer .. jusqu'en bout
 
de corde, a -60. 11 est vrai que les medisances de ceux qui
 
prophetisaient une fin imminente sur fond neigeux n'etaient
 
guere encourageantes: n'avait-il pas suffi de jetter en
 
caillou pour entendre Ie mol impact sur Ie neve? ..
 

b Grotte du Lloroso 502.130/963.550 1750m 1980
 
Balme de 5 metres de long, vingt metres sous le sommet du
 
Lloroso. Tres belle de loin, inutile d'aller la revoir de
 

, 1pres .... 

c Gouffre du Foin 503.150/963.200 1560m -30 1980-1981 
P30 en paroi, ainsi nomme pour le foin trouve a son entree. 

,I 

I I 

I ; 

3 6 



d 503.400/962.820 1580 -10 1980 
Puits a neige. 

e 502.700/963.800 1450 -10 1980 
Puits a neige. 

D 503.200/964.100 1435m -35 1981 
Puits d'entr~e de 2 x 2m s'~vasant jusqu'21 -35. Coul~e de 
calcite. Colmatage de calcite et blocs au fond. Choucas 
nichant pres de l'entr~e. 

E 503.150/964.150 1420m -60 1981 
Un p40 fossile luisant d'humidit~ perce une salle a talus 
d'~boulis. D'un cot~ une ~troiture entre p1afond et blocs 
(a d~sober) donne sur un puits estim~ a 40m, avec un solide 
courant d'air. 
En face, une large galerie fossile abondamment concr~tionn~e 

est colmat~e par une coul~e de calcite. 

f 502.780/963.950 1440 -20 1980 
Puits a neige. 

9 503.530/963.530 1480 -10 1980 
Puits en faille finissant sur ~boulis. 

Un beau jour de flanerie coupable, dans la basse plaine loin 
des plateaux, voila-t-y pas qu'on nous parle de la Cueva el 
Bosque, d'une beaut~ a attirer Ie plus claustrophobe des 
bronzeurs. 
Bon, a vrai dire, point de vue concr~tions, c'est joli mais 
sans plus. Par contre, cot~ fresques, leur puret~, leur 
force d'expression sans raffinement inutile valent vraiment 
Ie d~placement. D'autant plus. qU'aucune grille, porte, 
~clairage ou autre artifice n'a d~natur~ Ie site depuisleur 
cr~ation. 

Tout 9a pour commenter la phot~ ci-dessous, car cot~ 

situation, c'est un des rares cas ou 
liCe qui serait connu n'existerait bientot plus! .. " 

Cueva el Bosque. 
Capra Ibex. 
Environ 30 x SOcm. 
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7 Climat , I 

L'alignement des picos de Europa parallelement a la cote 
forme une barriere climatique entre l'atlantique, proche de 
20 kilometres, et la meseta iberique. Ils s'exposent ainsi 
aux influences de ces deux elimats, l'un tres humide, 
l'autre continental sec. 11 en resulte un elimat 
globalement tempere humide, mais tres variable aussi bien 
sur l'annee que geographiquement. 
Les precipitations dependent alors non seulement de 
l'altitude, mais aussi fortement de l'eloignement de la 
cote. Sur Ie flane Nord des Pieos de Europa, elles sont 
approximativement les suivantes: 
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L'altitude moyenne des Puertos de Onden se situe aux 
alentours de 1450 metres, ee qui equivaut a des 
precipitations d'environ 2450 mm/an pour une temperature 
moyenne annuelle de 5.8 oC. A titre de comparaison, un 
lapiaz a meme altitude dans les prealpes franyaises (Bornes) 
aurait environ 1800 mm/an et 3.8 oC. Les Puertos de Ondbn 
sont en moyenne quelques 2 oC plus ehauds. En revanche, Ie 
gradient thermique altimetrique est semblable. 
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La repartition annuelle de ces precipi tations est Ia 
suivante: 
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Fig.6 Pr ec i pit a t ion s mensuelles a Bufftrera IIOOm 2090mm / an 

Elles sont essentiellement concentrees sur les mois d/hiver. 
L/enneigement y est aussi de 4 a 5 mois par annee. 

La proximite de l/ocean cause des brumes mouiliantes tres 
frE~quentes, alors qu/un mecanisme de "foehn" peut parfois 
amener un vent chaud et sec du continent. 

D'ou la gamme etendue de situations vecues, depuis la 
doudoune bienvenue jusqu'a l'indispensable gourde d/eau 
tiedie, pour arroser Ie T-shirt sauveur.... mais qui de 
toutesfa~ons vous glacera lorsqu'une heure plus tard Ie 
brouillard vous coupera la route! 
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Ces de~6ts vont se ~oursuivre ~ar 150 metres de calcaires 
lites et rares marnes. Ce sont les calcaires des gouffres 
no 62 et 40, agrementes de laminites, stratifications 
entrecroisees et slum~s. Des blocs exoclasts de quartzite 
~ris dans ces calcaires affleurent au bord du chemin 
Dubriello Ostandi. Ces ~erturbations sedimentaires sont 
les temoins de mouvements tectoniques de la phase Curavacas 
de l'orogenese Hercynienne. Une faille devait alors deja 
surelever une partie des gres au-des sus des calcaires dans 
la partie Nord du massif. 
Enfin, 500 metres de calcaires recifaux blancs tres massifs 
viennent se superposer a ces niveaux pour constituer la 
formation "picos de Europa". 
Les premiers mouvements de la phase tectonique Asturienne 
commencent alors a comprimer lateralement ces serIes, qui 
vont subir leurs premieres deformations sous forme 
d'ondulations et charriages peu importants, sans emersions 
etendues. Les sediments deposes la-dessus sont les temoins 
de l'erosion en grande partie sous-marine des series 
deformees: ce sont les calcaires detritiques a turbidites, 
les gres et marnes de la formation Lebena. 

Ce sont au total plus de 1300 metres de calcaires qui 
s'accumulent ainsi dans une mer qui s'enfonce a mesure, de 
sorte que sa profondeur reste a peu pres constante, et le 
type de sedimentsvarie peu. 
Leur dolomitisation importante mais irreguliere semble liee 
a une diagenese tardive. 
Mais ces sediments n'ont pas seulement subi la diagenese qui 
en a fait des roches, ils ont par la suite ete fortement 
recristallises. D'ou leur aspect plus ou moins marbre et 
les bipyramides centimetriques de quartz laiteux pafaitement 
idiomorphes, enchassees dans les calcaires et alignes en 
niveaux, temoins de passees sedimentairesplus siliceuses. 
A l'Ouest des Puertos de OndOn, dans le Hoyo la Madre, on 
trouve des niveaux de calcaires a crinoldes partiellement 
transformes en ankerite (carbonate de fer). Les gres 
ordoviciens sont devenus les quartzites que nous trouvons 
aujourd'hui. . 
Ces transformations sont l'effet du leger metamorphis~e qu'a 
subi ce massif. En l'absence de clivage ou chistosite 
quelconque, un metamorphisme du a des hautes pressions est 
exclu. II s'agit bien ici d'un echauffement ~mportant de 
toute la masse qui est a l'origine de ces transformations 
mineralogiques. Ce metamorphisme est cependant encore bien 
ulterieur, nous n'en sommes pas encore la ... 
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De -290 ~ -280 mio d'ann~es, les deux phases tectoniques 
Asturiennes A et B vont compresser ces series sedimentaires 
en direction du Sud - Sud-Ouest et provoquer leur charriage 
en nappes et ~cailles, fbrmant un empilement de plusieurs 
kilometres d'~paisseur. Entre ces deux phases va se deposer 
Ie gres d'age Stephanien A dans La mer entourant la jeune 
cordiliere cantabrique. A la fin de ces deux phases, Ie 
gres Stephanien B-C se d&pose dans les lagunes littorales 
restantes.
 
Au cours des ces mouvements, les niveaux tendres des
 
"Calcaires Griotte" et marnes ont servi de surface de 
d~collement et de glissement aux s~ries susjacentes. On en 
trouve d'ailleurs des lambeaux pris tels des copaux dans les 
plans de chevauchement. Les affleurements pres de Becena en 
sont un bel exemple. 

La phase Saalienne de l'orogenese Hercynienne acheve 
d'emerger la region des picos de Europa, portant la chaine ~ 

son ampleur maximale (figure 9 a). C'est des maintenant 
essentiellement l'~rosion qui va la modeler. 

Au cours du Trias, les picos de Europa sont pratiquement 
peneplaines (niveles). Les 
chaine au Permo-Trias (-280 a 
produit de cette erosion. 

sediments 
-200 mio 

deposes autour de 
d'annees) sont 

la 
Ie 

Beaucoup plus tard, il y a seulement 37 
phase tectonique Pyreneenne de l'or
rajeunir Ie relief des picos de Europa. 

mio d'anne~s, 
ogenese Alpine 

. 

la 
va 

C'est probablement maintenant, apres les derniers mouvements 
tectoniques d'ampleur, que commence l~e~ape decisive qui va 
marquer la karstification dans cette reglon. 
Des roches magmatiques basiques en fusion (diabases ~ 

pyroxene et olivine) vont penetrer las series sedimentaires 
Ie long de failles et fractures pour former les multiples 
dykes (filons verticaux), de dimensions variables connus 
essentiellement sur les Puertos de Ond6n. Le plus bel 
exemple, epais d'une dizaine de metres est situe au Nord du 
Lloroso. Le chemin de Ond6n a Becena en suit un autre. Ce 
sont des roches noires finement cristallisees devenant 
brunes en s'alterant. 
Ces intrusions ont echauffe l'ensemble du massif, du moins 
des Puertos de Ond6n, entrainant Ie metamorphisme decrit 
plus haut. 
Associes aces intrusionset ~ la haute temperature du 
massif, d'autres phenomenes vont apparaitre. II s'agit en 
premier lieu du pneumatolitisme, puis du thermalisme. Aussi 
bien les fluides legers contenus dans Ie magma que l'eau de 
pluie s'infiltrant dans Ie "jeune" massif vont en ressortir, 
d'abord sous forme de gaz, puis, Ie massif se refroidissant 
peu ~ peu, sous forme d'eau chaude. 



Au contact des roches que ces fluides traversent, ils vont 
se charger en elements chimiques contenus dans celles-ci. 
Ce sont pour les calcaires: le calcium, les carbonates et 
peut-etre le manganese; pour les diabases: le fer, le 
cuivre, le magnesium et le souffre; et pour les quartzites: 
Ie silicium et le fer. Les metaux comme Ie mercure et le 
barium, mais aussi le fluor sont primairement d'origine 
magmatique (profonde). Ils sont amenes dans les roches 
superficielles par les gaz essentiellement anhydres qui s'en 
echappent. Ce processus a probablement deja eu lieu au 
cours du depot des gres ordoviciens, sous forme de sources 
chaudes sous-marines, de sorte que ces roches peuvent 
contenir des quantites appreciables de ces metaux. 
11 est alors difficile de determiner l'origine des metaux 
formant les cristaux de cinnabre et de baritine que nous 
trouvons. Ceux-ci pourraient provenir aussi bien des 
quartzites que directement des diabases et fluides associes 
plus recents. 

Sous l'effet de temperatures entre 400 et 100 oC,des 
quantites appreciables de ces elements vont etre dissouts 
par ces fluides. En cristallisant lors de leur remontee 
vers la surface, ils vont former differents cristaux. 
Leur composition depend du contenu du fluide mais aussi des 
conditions chimiques, de pression et de temperature lors de 
leur formation. Leur lieu et ordre de formation vont donc 
etre dictes par l'evolution de ces conditions. 

Lorsque plusieurs especes minerales sont presentes au meme 
endroit, elles sont effectivement disposees successivement. 
Ce sont d'abord les oxydes tels que le quartz, l'hematite, 
la franklinite, et la hausmannite; puis les sulfures tels 
que Ie cinnabre l la baritine et la chalcopyrite; enfin les 
carbonates tels que l'aragonite, la calcite, la malachite et 
l'azurite; et en dernier les hydroxydes, tel que la 
lepidocrocite, la goethite, la humite, et le "wad". 
Dans certains cas, cet ordre est bouleverse. Ainsi, on ne 
retrouve la chalcopyrite qU'en inclusions zonees dans la 
calcite. Ceci est du a des recurences secondaires dans 
l'evolution de leur milieu de formation. 

D'une maniere generale, ce milieu a evolue depuis des 
conditions oxydantes (oxydes), puis reductrices (sulfures), 
vers des temperatures de plus en plus faibles (carbonates 
puis hydroxydes). Ce faisant, certains mineraux stables 
dans un environnement chimique donne ont ete alteres lorsque 
celui-ci s'est modifie. Ainsi, la chalcopyrite a ete 
transformee en malachite et azurite par les eaux de plus en 
plus tiedes. La serpentine trouvee en veines dans les 
diabases entre Ond6n et Becena est aussi due a l'alteration 
de celles-ci par des eaux mains chaudes. L' alteration des 
oxydes de fer en lepidocrocite et goethite (= rouille) est 
l'oeuvre des eaux meteoriques, froides. 
Quant a la repartition mineralogique a grande echelle, 
aucune zonation n'a pu etre reconnue. Meme si effectivement 
les grands cristaux de calcite ne se retrouvent plus au 
dessous de -500m dans la Torca Llorosa ni -450 dans la Torca 
Tejera, ce ne pourrait etre la qU'un argument par defaut, en 
aucun cas decisif, vu le peu d'observations existant 
jusqu'ici. 
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Les mineraux observes sur les Puertos de Ond6n sont 
finalement les suivants: 

-Dolomie (MgCa{C03)2). Outre la dOlomitisation diffuse, 
plus ou moins marquee des calcaires, de veritables amas et 
encroutements sont lies a des fractures. Ces dernieres 
concentrations sont probablement hydrothermales precoces. 
On en retrouve souvent sous forme de sable dans les gouffres 
du plateau. 

-Quartz (Si02). Les prismes translucides tapissant les 
geodes dans la faille au sommet du Puits des Cristaux de la 
Torce Tejera sont exceptionnels. Ce sont typiquement des 
mineraux formes a haute temperature.lls sont recouverts de 
croutes d'hematite et associes a des scalenoedres de 
calcite. 

Inclusions zonees de 
de chalcopyrite dans 
cristal de calcite. 
Environ 3 x Scm. 

-Galets ferreux. Ce que nous avons jusqu'ici appele 
"hematite" par commodite, dans les descriptions speleo, est 
en fait un assemblage de plusieurs esp~ces minerales, comme 
l'a montre l'analyse par diffractometrie aux rayons X (en 
annexe). On y trouve les especes suivantes: 

Goethite (= rouille) (HFe02), env 400/0 
Hematite (Fe203), env. 30 0/0 
Franklinite (FeFe204), env. 20 0/0 
Lepidocrocite (FeO{OH}), qq 0/0 
Cinnabre (HgS), qq 0/0 
Humite ({Fe,Mg}7{Si02}4(F,OH)2), qq 0/0 
Fluorite lCaF), traces 

Ce sont principalement des oxides et hydroxides de fer. Les 
hydroxides sont dus a l'alteration par les eaux froides de 
l'hematite et franklinite, constituants initiaux des 
echantillons ferriferes recoltes. 
Ceux ci ont les aspects les plus divers: amas botroidaux, 
cristaux milimetriques idiomorphes (en "rose de fer"), 
concretions jusqu'a 2 cm de diametre, encroutements de 
cristaux de quartz. De tout cela on ne retrouve helas Ie 
plus souvent que de nombreux galets polis qui en gardent 
parfois les traces. 
En plus des especes ferriEeres, des traces de mineraux 
secondaires ont ete trouves dans un de ces echantillons. 
Ces mineraux sont des indices pr~cieux quant a l'origine des 
fluides thermaux. Le magnesium suggere une provenance des 
intrusions de diabase. Le mercure et le fluore sont eux 
d'origine plus profonde. 

91 



-Hausmannite (Mn304). A l' instar du minerai de fer, il 
s'agit ici d'une association de plusieurs especes minerales, 
ainsi que l'a montre l'analyse diffractometrique (en 
annexe). A cote de la Hausmannite, dominante, on trouve 
aussi des hydroxydes de mahganese, regroupp~ssous le terme 
general de "wad" ((Ba,H20}xMn02). lIs contiennent des 
proportions variables de barium. 
Dans la gangue calcaire on rencontre un peu de gypse et de 
fluorite ainsi que du quartz, a cote de la calcite, bien sur 
dominante. 
Ce minerai etait autrefois exploite dans la mine de 
manganese au dessus de Poo. Celle-ci est une simple galerie 
rectiligne jusqu'a une cascade qui tombe du plafond et 
disparait dans une fissure combl~e de deblais. A partir de 
la, deux diverticules n'ont pas permis de retrouver le 
gisement. Celui-ci remplissait des fissures et chenaux du 
calcaire. Son origine hydrothermale etait liee a la galerie 
qui aujourd'hui conduit la cascade. 

-Baritinne (BaS04). Ces cristaux existent en minces veines 
dans les eboulis en contrebas de la source d'Ostandi, dans 
le chevauchement majeur. 

-Cinnabre (HgS). Ce sont les minuscules encroutements 
rouges sur l'hematite des petites geodes en contrebas de la 
source d'Ostandi, dans Ie chevauchement fuaj.eur. L'hematite ( I 

y forme des encroutements alternant avec des minuscules \ I 
cristaux de quartz ttansparerrts, le tout sur d'epaisses 

I I 
croutes de dolomie. On en trouve aussi dans le Casano. 
L'analyse diffractometriqueen a aussi revele disperse dans 
les ~alets ferreux. 

-Chalcopyrite (CuFeS2). On n'en trouve sous cette forme 
plus qU'en inclusions a peine visibles a l'oeil nu, en 
z~nations dans les scalenoedres de calcite Elle est 
toujours associee a la malachite et a l'azurite. Souvent, 
on ne retrouve d'ailleurs plus que la malachite, dernier 
produit de l'alteration de la pyrite. 

-Malachite (CuC03(OH}2) et Azurite (Cu(C03}2(OH}2). 
L'azurite est moins frequente que la malachite. Cette 
derniere l'accompagne toujours lorsque l'autre est presente. 

-Aragonite (CaC03). Les epais encroutements du gouffre no 
21 sont constitues de tres fine fibres d'aragonite normales 
aux croutes. A proximite de ce gouffre, plusieurs fissures 
plus petites en sont colmatees. Ces "tufs" sont 
actuellement lapiazes. Le puits actuel du no 21 ne 
correspond sans doute pas au conduit karstique originel qui, 
comme pour les fissures annexes est colmate. 
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-Calcite (CaC03). C'est la mineral le plus banal et le plus 
frequent. En revanche, des scalenoedres decimetriques comme 
ceux de la Torca Tejera, Torca Llorosa, no 39, 54, etc. 
sont rares. Leur origine geothermique ressort des 
nombreuses inclusions de chalcopyrite. 
Dans la Torca Tejera, ces cristaux se retrouvent tout au 
long d'une faille E-W (figure 12). rls jalonnent 
indubitablement le conduit karstique hydrothermal qui fut 
repris par les karsts ulterieurs pour en faire les puits que 
nous parcourons aujourd'hui. 

A cette epoque, la surface du terrain se trouvait plusieurs 
centaines de metres au dessus de la surface actuelle, et les 
sources chaudes sourdaient egalement a des niveaux bien 
au-dessus des lapiaz d'aujourd'hui. 

Torca Tejera, puits des Cristaux, -320. photo de 
cristaux de quartz (enduit noir) et de calcite 
pointus). Photo de droite: sommet du puits avec 
de calcite. 

gauche: 
(blancs, 
cristaux 
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II Y a quelque 20 mio d'annees, au Miocene (figure 9 b), un 
climat chaud et humide donne une tournure nouvelle a 
l'evolution du karst. Sous l'effet de precipitations 
abondantes, des reseaux de grandes dimensions se creent. 
Les gorges du Cares et du Casano s'ebauchent, sous forme de 

~ larges vallees au fond desquelles jaillissent les sources du 
(~ karst~ ical d'alors. On en retrouve les vastes porches 

V	 aujourdrnul completement colmates par les concretions, et 
situes vers des altitudes de 1000 metres dans le bas des 
gorges du Cares, mais aussi du Dobra, riviere s'ecoulant 
plus a l'Ouest. ./1':/'0",)""..;-.
La source du Casan.o, le "Hoyo la Madre" existait 
probablement deja a cette epoque, le niveau de base de son 

~ karst n'aguere'change depuis.
 
( ,"Les temoins de ces circulations sont nombreux. II s'agit
 
!' ~ des vastes galeries "phreatiques·" mais aussi des enormes
 

.~ pui ts, souvent en "U", pe rches a faible profondeur sous les 
~ lapiaz actuels. Les plus belles galeries phreatiques se 

?1v parcourent dans la Torca Mosquita Lago, Ie gouffre E et dans 
. ~orca Tejera. Dans la salle des Picos, on reconnait bien 

un stade de concretionnement suivi d'une remise en charge. 
Letout se situe a -80 dans cette derniere ... La figure 10 
illustre les divers tronqons du puzzle que nous connaissons. 
EI Frailin fonctionnait en emergence a un momment donne au 
cours de l'abaissement des niveaux de base. 
On est etonne de voir le nombre de tr00qons verticaux et 
puits en "U", ~our un trajet des ecoulements dans l'ensemble 
horizontal. Quelies raisons pouvait avoir un karst a 
s'organiser ainsi, alors que Ie developpement de gal~ries­
hor:zontales eut ete tellement plus logique? Ce n'est pas 
seulement l'intense fracturation du massif, qui a favorise ( I 
l'usage de fractures verticales. C'est surtout la I 
p~eexistance ~d'un karst a circulation verticale dominante: 
Ie karst hydrothermal. 7 

~	 ~ 

Les nouveaux reseaux se sont alors developpes en profitant 
largement des conduits crees par leur predecesseur. Chemin 
faisant, les eauxdu karst tropical ont d'ailleurs profite 
d'erroder les mineraux qui y ont ete deposes, et dont on 
retrouve maintenant essentiellement la dolomie en sable, Ie 
quartz et I'hematite sous forme de galets polis et boulets, 
millimetriques i decimetriques. 
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Ceux d'hematite recelent parfois encore des formes de
 
cristaux (rose de fer) et de concretions. Ils apparaissent
 
dans deux environnements:
 

-dans plusieurs gouffres, le no 61, le siphon -368 de la
 
Torca Tejera, ils sont meles a des galets centimetriques de
 
quartz transparent. Cette promiscuite est l'heritage de
 
leur association cristalline deja constatee dans les veines
 
hydrothermales.
 

-dans d'autres, et notamment dans de nombreux karsts remplis
 
jusqu'en surface, c'est un meLange de sable et de boulets
 
ferreux. Ce minerai fut exploite jusqu'a une cinquantaine
 
d'annees en arriere, au dessus d'Ostandi.
 

Durant le Miocene, des klipp~s de Quartzite subsistaient sur
 
Ie massif. Leur erosion a entraine les quantites de sable
 
que l'on retrouve surtout dans les parties fossiles, n'ayant
 
pas ete reprises par les circulations plus recentes. Ce
 
sont d'abord la Torca Mosquita Lago, les no 61, 64, la Torca
 
Tejera, Torca Llorosa et le Gouffre E.
 
D'autr~s conduits ont ete colmates jusqu'en surface par ces
 
sables. Ce sont les poches que l'on retrouve deja au Nord
 
de la barre de Quartzite, le long du chemin montant depuis
 
Poo, et jusqu'au-dessus d'Ostanti, ou elles furent
 
exploi tees pour le fer.
 

Au cours de cette karstification tropicale, Ie thermalisme
 
est encore bien actif: des galets d'hematite erodee se
 
retrauvent prisonniers de cristaux de quartz millimetriques,
 
a cote de concretions ferreuses roulees, le tout dans une
 
ancienne veine tapissee de petits cristaux de quartz, a
 
l'Ouest d'Ostandi.
 

Au debut du Quaternaire, il y a seulement quelque 2 mio 
~	 d'annees, des mouvements tectoniques, probablement lies a la 

phase Rhodanienne de l'orogenese Alpine vont rehausser 
l'ensemble des picos de Europa, mais de fa~on inegale. 
Certains secteurs ou massifs serant plus sureleves que leur 
voisin, et s'en trouveront decales. Les niveaux de ba~e de 
leur karst vont ainsi egalement etre releves, inegalement 
d'un massif a l'autre (figure 9 c). Les stades glaciaires 
et interglaciaires successifs vont alors progressivement 
reabaisser ces nive.cffix en taillant les profondes gorges du 
Cares et du Casano. dn ne retrouve que peu de moraines sur 
les Puertos de Ond6n. Ce sont celles du vallon de Becenaj 
au Sud de las palvoras et sur la crete a l'Ouest d'Ostandi. 
Les glaciers du WUrm ne devaient pas descendre au-dessous de 
900 a 850 metres d'altitude. 

Sous les masses de glace va alors se developper un karst 
glaciaire. Celui-ci va marquer la massif de traces 
profondes a tous les niveaux (figure 9 d). 
En surface, les glaciers vont eroder le terrain pour former 
1es roches moutonnees. Les champs de pierrailles au Sud-Est 
du L1oroso sont les vestiges d'une epoque intermediaire 
depuis 1e retrait du glacier, ou le gel etait encore plus 
actif qU'aujourd'hui. Mais le plus grand impact des 
glaciers sont les vastes cuvettes drainant de grandes , \' 
surfaces et au fond desquelles se situaient les pertes qui 
ant donne lieu aux plus impartants reseaux karstiques. 
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Torca Tejera.
 

En haut:
 
Salle des Picos, -80.
 
Une ligne horizontale
 
separe les concre­

tions brunies par
 
l'argile de celles
 
blanches de mondmilch.
 

,.', A gauche:iY';' 

Sommet du puits 
Prochain, -170. 
Large plancher 
s talagmi tique , 
developpe sur du 
sable. Concretions 
mondmilcheuses au­
dessus. 
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Ce sont les "Jous" (appellation locale) du Nord-Est du 
Lloroso [Torca Llorosa], entre Ie vallon de Becena et celui 
de la source d'Ostandi [Torca Tejera], et enfin celIe -au 
bassin versant imposant~ d'Ardabosos, qui n'a pas encore 
permis de grande p~n~tration sp~l~o [Boc6n de las Ancolias, 
Torca del Grajo Muerto, No 40]. En raison du colmatage 
sableux plus fr~quent, mais aussi ... du manque de temps des 
speleos! 
Ce karst glaciaire a lui aussi profite de ses predecesseurs, 
la ou ~a l'arrangeait. Reprenant des puits existants 
-aujourd'hui disproportionnement ~normes~ et recoupant des 
galeries fossiles, parfois a l'emporte-pieces. 

Leprincipe de cette reprise partielle des r~seaux 

antecedant est propre a toutes les phases de l'evolution 
karstique du massif. Comme les ecoulements souterrains 
devaient s'adapter a des niveaux de base s'abaissant 
toujours plus, ce sont les conduits verticaux -les puits­
qui seront les plus utilis~s par lesdiff~rentes phases de 
karstification. . 
II devie~t alors tres difficile d'y distinguer les traces d~ 

chacune des ~tapes de creusement. Et les ~litissimes 
speleologues de pointe devalant les cordes comme des yoyos 
n'y verront que du "karst recent typique, comme on en voit 
partout" ... 
De beaux exemples de "faux pUits" en IlU Il developp~s par Ie 
karst miocene sont pourtant dans les gouffres no 40b, 61 et 
la Torca Mosquita Lago. Les redans du puits final de cette 
derniere sont recouverts de sable, pas du tout nettoyes par 
une quelconque circulation vadose! C'etaitevidemment une 
emergence vauclusienne, l'eau venant de la· branche 
remontante inexploree .. 
Certains vastes puits de surface, aujourd'hui de miserables 
puits a neige, sont certainement d'anciennes pertes 
glaciaires, tel Ie majestueux No 6, avec ses larges lobes 
d'erosion regressive, Ie Gouffre Daniel et Ie No 54. 
Les comblernents de galets repris par l'~rosion et dont on 
retrouve les traces 
Lorosa, No 54 et 40 

Toujours selon 
l'organisation des 

et planchers dans la Torca Tejera, Torca 
sont bien sur plus aisesareconnaitre. 

Ie m~me principe, l'essen~iel de 
ecoulements, et done· des reseaux actuels 

sont herites du karst glaciaire. Leurs niv~aux de base ont 
ete atteints au cours du Quaternaire. Les sources actuelles 
en datent aussi. Le karst contemporain n'a alors plus que 
tres peu evolue, et son fonctibnnement repose en gros sur 
les legs de son ascendant direct. 
aujourd'hui encore fonctionnels en 
accumulations de neige pendant six 
drainant vers leur centre une 
ruissellement. 

Les vastes Jous sont 
abritant des grandes 

mois par an, et en 
partie des eaux de 

, I 

\ i
I 

; I 

\ ' 

( 

( 

( I 
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Les signatures du karst nival actuel sont pourtant lao En
 
surface, la morphologie a petite echelle en attest~avec ses
 
puits a neige et sa zonation generale avec l'altit~de:
 

-pierrailles, roches moutonnees et formes peu evoluees
 
depuis l'erosion glaciaire, au-dessus de 1600 - 1700 m;
 
-cannelures bien developpees et micro-meandres de surface,
 
jusque vers 1400 m;
 
-au dessous, des lapies arrondis, developpes sous couvert
 
vegetal pointent a travers les touffes.
 

Finalement, les gouffres que nous parcourons sont la somme
 
de toutes ces karstifications successives.
 
Ceux-ci sont developpes le long de discontinuites telles que
 
joints de stratification mais surtout de fractures.
 
Celles-ci se regrouppent en plusieurs familles bien
 

~..~::~; individualisees. La plupart des topos, et notamment la 
, .~~j figure 12 revelent des alignements caracteristiques. 
~~ La figure 11 montre une analyse rigoureuse des directions de 

la Torca Llorosa. On y' retrouve essentiellement trois'f$ 
di rections: ! / ( \ 

/' ]<'X) /111 1- L>f? -N120 , ce sont les directions des chevauchements 
hercyniens. Les conduits s'y developpent dans toutes les 
directions du plan vertical, ce sont donc des fractures bien 
ouve rte_~9/1(,/1.Z r j\ ~ ~	 " 
-N65 j'" ce sont le~ 'decrochements senestres. La direction de 
ceux-ci varie quelque peu. Elle devient plus meridienne au 
Nord-Est du massif. La projection stereo revele que ce sont 

)...	 surtout des galeries hQL~~~~S qui s'y sont developpees. 
On en deduf~ que l'ouverture de ces fractures est 
preferentielle en direction horizontale. Ca n'empeche pas 
pourtant de nombreux puits de s'y creus~r, comme on le voit 
sur les topos de la figure 12. 
Ces puits sont d'ailleurs souvent encombres d'eboulis~ 
importants et blocs enormes. On peut alors penser que ces 

.>~ decrochements ont encore joue il n'y a pas si longtemps,
#j lorsque les gouffres actuels etaient deja largement formes. 

Les concretions brisees en haut du puits Prochain .. de la 
'rorca Tejera sont aussi les temoins d'un tectonisme recent. 
-N25 , c'est une familles de visees quelque peu dispersee, 

\ ......­
~ais aussi essentiellement horizontale. 11 s'agit la du 

pendage des strates, ce qui correspond bien avec les 
\~'\ observations de surface. Sous terre le pendage est rarement 
~~) visible, les exceptions comme le no 62 et le tronyon en aval 

de -180 dans la Torca Llorosa sont d'autant plus dignes 
d'attention. 

Et le thermalisme? , . 11 se porte bien, merci! A 23 oC il nous etonre aujourd'hui 
encore dans le siphon d'entree de 1a source de Obar.( 

f ' . 
,- ~~ 

to;;: 
t:~: 

t'; 
{~.~: ~: 

f~j. 
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Moralite ... 

L'histoire de ce karst remonte tres loin en arriere. 11 a 
pu en etre dote grace a plusieurs causes: 

-C'est d'abord l'age eleve des calcaires, qui ont ainsi pu 
etre exposes a toutes les vicissitudes de l'evolution 
geologique du massif. 

-C'est aussi la richesse des evenements geologiques qui ont 
eu lieu au cours de son evolution, facilitant du meme coups 
la reconnaissance de ses etapes. 

-Mais c'est surtout, et on l'oublie trop facilement, 
l'observation attentive et l'interpretation synthetique de 
celles-ci, qui ont ete faites par les speleos. Car ce qui 
est inconnu n'existe pas dans la memoire des hommes!! Et si 
on n'avait pas reconnu cette histoire, qui eut pu dire 
qU'elle existait? 

De ces constatations me viennent quelques questions: 
L'histoire d'un karst est rarement Ie souci majeur des 
speleos. Or cette histoire ne peut etre observee que par 
eux. Parallelement, les karsts alpins sont generalement 
attribues au Quaternaire, a defaut de mieux. 

Est-ce la une realite ou simplement une meconnaissance? Et 
cette meconnaissance, est-elle due a la difficulte de 
l'observation, aggravee peut-etre par la pauvrete relative 
des evenements geologiques alpins, ou bien est-ce simple 
negligence? 
Alors finalement, ces trous, sources, gouffreset autres 
galeries de nos Alpes, quelle est vraiment leur histoire? .. 

M. Borreguero 
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9 Hydrogeologie 

-Les sources 

Le massif des Puertos de Onden est draine par quatre sources 
principales: la Fuente des los Brazos, las PAlvoras, la 
Fuente de Obar et la Fuente Escondida. (Voir figure 2). 
Les sources du rio Texu (11S0m) et surtout du HOYo la Madre 
(760m) drainent le massif au Sud-Est. La Fuente de la Lisa 
draine la barre de calcaire au Nord de Dubriello. 
Dans toutes ces sources, on bute a un siphon apres un trajet 
a l'air libre plus ou mains long. D'autres petites sources 
coulent autour du massif, mais qui ne concernent que des 
aquiferes tres reduits et dont nous n'avons pas tenu compte 
ici. 
La delimitation precise des bassins versants n'est pas 
etablie. Une tentative de coloration a eu lieu en 1984, a 
-312 dans 1a Torca Llorosa, sans resultat probant apres dix 
jours, du 16 au 26 juillet 1984. Des echantillons ant ete 
pris aux trois premieres grandes sources, Ia quatrieme nous 
etant alors inconnue... Elle n'est visible que depuis Ie 
bard du Cares, qu'il faut traverser deux fois avant d'y 
arriver. C'est la bergere de Onden qui a du nous 
l'indiquer! 

-Physico-chimie 

Profitant de la tournee d'echantillonnage de la coloration, 
les parametres suivants ont ete mesures pour ces sources: 

Fuente de los Brazos 
Elle sort dans une fissure et en contrebas dans les 
alluvions du lit du Casano, au contact tectonique entre les 
quartzites et les calcaires wetsphaliens 8-0. 
Altitude 420 m 
Debit 50 lis 
Temperature 9.3 oC 
HC03 2.36 meq/l 

Las PAlvoras 
Cette source sort pile au contact entre les quartzites et 
Ies calcaires westphaliens 8-0. EIIe etait captee par un 
canal pour une usine electrique. Exploree en 1970 par des 
speleos de l'Universite de Nottingham, puis en 1981 par Ie 
GSD, qui les deux rebrousserent par -10m apres 30 metres 
dans Ie siphon a trente metre de l'entree. 
Altitude 450 m 
Debit 200 lis 
Temperature 8.2 oC 
HC03 2.08 meq/l 

'I 

" 

., . 

'I
 
'I 
r

'I 
I 
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Fuente de Obar 
Une galerie phreatique d'environ 2 x 3 m debouche au niveau 
du Cares, donnant sur un siphon qui deborde a son entree 
meme. A l'interieur de ce siphon, une source coule a 23 oC 1 
Altitude 230 m 
Debit . 20 lis 
Temperature 12.0 oC 
HC03 1.98 meq/l 

Fuente Escondida 
Elle sourd dans une falaise surplombante a 20 metres au 
dessus du Cares, dans lequel elle se jette en deposant de 
belles cascades de tuf. 

Une galerie active a section convolutee (lobes d'erosion) de 
3 x 1.5 m a l'entree p10nge apres 100m et vers +30 dans un 
siphon en 
Altitude 
Debit 

laminoir de 3m x 15cm. Sans topo. 
330 m 

5 lis (fin jui11et 1985) 

Pour comparaison, les eaux de la Torca 
mesurees Ie 18 juil1et 1984: 
A-50 m: 
Altitude 1410 m 
Debit qg ml/s (percolation) 
Temperature 3.7 oC 

Llorosa ont ete 

,"
I 

A -240 m 
Altitude : 1220 m 
Debit 1 lis, en etiage (au moins 200 1/5 en 
crue, debut aout 1983 1) 

. \., .....: 

, () 
Temperature 
HC03 : 

3.7 oC 
2.01 meg/l 

" ';) 
Le Cares en amont de la Fuente de Obar titre 1.85 meq/l de 
HC03. 
La source d'Ostandi, notablement froide, accuse seulement 

'~ 2 oC. 
""~ 

Pour situer ces eaux dans un contexte plus general, 
comparons les a d'autres sources pres de chez nous. Prenons 
encore les carbonates (HC03) pour rendre compte de leur 
mineralisation globale, ce qui est une bonne approche de la 
realite, pour des eaux karstiques. 
Une relation experimentale existe entre l'altitude moyenne 
du bassin versant (BV) et la teneur en carbonates des eaux 
du karst. Pour plusieurs sources karstiques des prealpes 
fran~aises (Massifs des Bornes et des Bauges), cette 
relation est en figure 13. Les eaux analysees ici y sont 
egalement reportees. 
Dans le meme ordre d'idees, la figure 14 represente les 
temperatures annuelles moyennes de ces sources en fonction 
de l'altitude moyenne de leur BV.

," Les valeurs mesurees sur les sources des Puertos de Ondon en 
aout correspondent grosso modo aux valeurs moyennes 
annuelles, et ne sauraient de toutes fayons s'en ecarter 
bien plus que de 10 0/0. 
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La source de Obar est notablement chaude, a cause de son 
affluent a 23 oC. Les eaux de la Torca Llorosa sont en 
revanche tres froides. Elles refletent une alimentation 
nivale, dont les eaux n'ont pas encore pu se rechauffer dans 
Ie massif. 
Quant aux temp~ratures naturellement ponderees observ~es aux 
autres sources, leur gradient altimetrique montre une 
similitude frappante avec celui des temperatures annuelles 
de l'air a l'altitude moyenne du bassin versant (cf figure 
5). La temperature des sources s'etablit en fait au niveau 
de la zone profonde du karst, ou les temperatures du massif 
et de l'eau ont Ie temps de s'equilibrer autour d'une valeur 
proche de celIe moyenne de l'eau infiltree a l'altitude 
moyenne du bassin versant. 
La temperature moyenne de l'eau infiltree est legerement 
inf~rieure a celIe de l'air. Car les mois chauds sont sees, 
alors que la fonte des paquets de neige tomb~s en hiver sera 
l'alimentation essentielle des r~seaux. Si l'on admet que 
les sources des Puertos de Ond6n s'integrent a + 0.5 oC avec 
les sources des prealpes dans la relation de Ia figure 14, 
alors que la temperature moyenne des aires d'alimentation de 
ces dernieres sources est de 2 oC inferieure, on peut 
deduire que cette diff~rence de temperature est compensee 
physiquement d'une fa90n ou d'une autre. En clair, a 
conditions hydrog~ologiques semblables, les eaux des Puertos 
de Ond6n devraient accuser 2 oC de plus qU'elles ne Ie font. 
Deux choses peuvent l'expliquer: 
-Ie rechauffement des eaux des Puertos de Ondon a 
l'interieur du massif est de 2 oC moindre a celui de leurs 
homologues pr~alpines, 

-ou alors, la difference entre t~mperatures moyenne de l'air 
et des infiltrations est. de ·2 ocsuperieure a celIe des 
prealpes. A ce stade d~s observations~ inutile de cogiter
plus loin! ... . . 
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De fa~on generale, les eaux des Puertos de Ond6n sont peu 
mineralisees, donc d'un faible potentiel d'agressivite. 
Deux causes possibles et complementaires ~ cela: 

-La vegetation extr~mement reduite sur ~es lapiaz, en 
comparaison avec les prealpes, limite l'agressivite des eaux 
infiltrees. Car c'est Ie gaz carbonique fourni par les 
plantes qui leur permet de dissoudre Ie caicaire. ~n plus, 
Ie sol que cette vegetation maintient constitue un reservoir 
d'eau qui peut alimenter Ie karst en ete. Cette 
alimentation est done aussi tres reduite sur ces lapiaz. 
-La concentration des precipitations annuelles sur la 
periode hivernale cree d'importants stocks de neige sur Ie 
lapiaz, qui va subsister jusque tard dans la saison, dans 
les nombreux trous ~ neige et neves orientes au nord. Cette 
eau constituera une part importante de l'alimentation des 
aquiferes durant toute l'annee. En l'absence de contact 
avec Ia vegetation, cette eau restera peu agressive, et ceci 
malgre sa basse temperature qui augmente Ia solubilite du 
gaz carbonique dans l'eau. 

L'existence malgre ces facteurs chimiques defavorables de 
reseaux aussi importants est ~ mettre au compte de I'~ge 

eleve du massif, ainsi qu'aux abondantes precipitations, 
dues ~ la proximite de la mer. 

Torca Llorosa 
-350, au sommet 
du P70. 
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Les reseaux du massif des Puertos de Onden ant leurs niveaux 
de base imposes de deux fa~ons: 

~our ceux qui s'ecoulent au Sud et a l'Est, c'est Ie Cares 
qui les a definis. Leurs sources s'ecoulent a son niveau, 
au legerement au dessus. Celles qui sortent maintenant 
au-dessus ant simplement ete larguees par la riviere qui 
s'enfonce trap vite en taillant ses gorges. La sautee ne 
peut plus suivre et reste perchee. 

Pour les reseaux sortant au Nord, ce sont les quartzites qui 
ant joue Ie role d'ecran impermeable. Leurs sources 
jaillissent la au la zone noyee du karst y deborde. ~e HOYo 
la Madre est un peu particulier: au Miocene, au ce reseau a 
ete forme, la vallee du Casano n'etait pas aussi entaillee, 
et les quartzites recouvraient encore les calcaires jusqu'a 
une altitude plus elevee qU'aujourd'hui. Ils imposaient 
ainsi un niveau de base plus eleve. Par la suite, la source 
n'a pas suivi l'erosion des quartzites, et se retrouve 
perchee en plein calcaire. 

Quelle qu'en soit la fa~on, les niveaux de base sont 
uniquement imposes a la source, tandis qu'en amant de 
celle-ci, les reseaux peuvent se developper librement dans 
le calcaire, en-dessus au en-dessous de ces niveaux. Dans 
le premier cas, ce sont des galeries actives a ecoulement 
libre, alors que dans le second, ce sont les siphons ... 
On sait heureusement que les reseaux se developpent 
generalement en suivant a peu pre~ la surface de la zone 
noyee du kars~, qui se trouve en amont de Ia source. De 
sorte que les siphons soot rarement tres longs ni tres 
profonds. 

Faisons la aussi une comparaison avec l'ensemble des reseaux 
connus des Picas de Europa. Un bon nombre d'entre eux est 
regroupe dans Spelunca 1985 spe~ial Picas, ce qui facilite 
la tache. 

Les reseaux des picos de Europa sont, en gras, faits -de deux 
parties: 
Une premiere zone pratiquement verticale depuis le lapiaz 
jusqu'd. Ia surface initiale de Ia zone noyee du karst 
actuel. 
Pui s la zone noyee du karst, plus au mains fossilisee, qui 
aboutit a la source avec des pentes toujours assez faibles. 

Souvent, les galeries developpees a la surface de cette zone 
noyee se denoient et l'ecoulement se fait a l'air libre, au 
meme carrement dans des "reseaux inferieurs", les galeries 
se fossilisant. Ce processus, bien connu des speleos, 
s'amorce d'amont vers l'aval, de sorte que les sources 
gardent le plus longtemps leurs siphons ... Les collecteurs 
plus au mains actifs que l'on parcourt, en siphon ou a l'air 
libre, marquent en definitive la surface de la zone noyee 
initiale de leur systeme karstique contemporain. 
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Si on compare maintenant dans Ie massif voisin des Puertos 
de Onden, les altitudes au Ie collecteur a faible pente a 
ete atteint, on se fait une idee de la surface initiale de 
la zone noyee du karst actue1, a echelle regiona1e. 
La figure 15 regroupe ces altitudes. Dans 1e massif de 
Cornion, ces col1ecteurs sont atteints au a1entours de 1400 
a 1500m deja. Or au Nord-Est du HOYo la Madre, Us 
apparaissent seulement des 900 metres: 900m dans la Torca 
Cabeza Muxa (-600), 840m dans la Torca Tejera (-500). Dans 
1a Torca L1orosa, l'unique mais large ga1erie fossi1e est 
vers 900m (-500). Le karst recent s'est donc etabli avec 
des zones noyees bien differentes d'un massif a l'autre. 
En revanche, on trouve sur les Puertos de Onden les larges 
galeries "phreatiques" fossiles de la figure 10, entre 1300 
et 1500 m d'a1titude. Ces dernieres marquent la surface 
initia1e de la zone noyee d'un ancien karst. 
On peut alors penser que cet ancien systeme d'ecoulement 
karstique a du s'etablir avec une zone noyee regiona1ement 
uniforme d'un massif a l'autre. 
pourquoi alors cette difference d'evolution d'un massif a 
l'autre? 

Probablement en raison de l'inega1ite du rehaussement 
tectonique de la phase Rhodanienne, beaucoup plus important 
pour les Puertos de Onden qu'au Sud-Ouest. Le Cares a 
rapidement retrouve son profi1 d'equi1ibre d'avant Ie 
rehaussement, en s'enfon~ant dans ses gorges. Comme c'est 
lui qui defi~it 1es niveaux de base, les reseaux n'avaient 
qU'a s'adapter a l'abaissement de ces niveaux. Dans 1e 
secteur peu rehausse, ce fut facile, et 1es reseaux n'ont 
que peu evolue depuis ce rehaussement. Au contraire, dans 
Ie secteur des Puertos de Onden, l'abaissement fut trop 
rapide et important: les anciens reseaux ont ete fossilises 
et de nouveaux se sont developpes, avec leur zone noyee 
culminant initialement vers 900m. 

Oui, bon, mais ~a n'explique toujours pas Ie tron~on de -500 
a -690 de la Torca Llorosa, qui n'a rien d'un collecteur a 
faible pente! 
Est-ce qu'on aurait pas des fois loupe une suite fossile au 
niveau de la salle a -500, et Ie fond atteint ne serait 
alors qu'un soutirage encore plus recent? 
Avec peut-etre meme un role de choix pour le tectonisme 
recent observe dans ce secteur? A verifier. Cette fois, 
les indices deviennent quand meme un peu minces ... 

M. Borreguero 

( I 
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10 Ethnographie 

L'ambiance, et peut-etre meme les resultats des expeditions 
menees jusqu'a ce jour dans les Picas et les petits massifs 
voisins, ne seraient sans doute les memes sans la presence 
et l'aide souvent precieuse des bergers exploitant ces 
plateaux. 
Tres bans connaisseurs de leur terrain, ils n'hesitaient pas 
a faire des marches, parfois assez longues, pour nous 
conduire jusqu'a l'entree des grottes ou le depart des 
"pozos", connues depuis des generations jusqu'assez loin de 
l'entree en ce qui concerne les grottes a developpement 
horizontal. 
Le fait que le "Quesu de Cabrales", delicieux fromage 
artisanal du genre Roquefort et principale ressource de la 
region, soit fermente dans des grottes naturelles, contribue 
a ces "explorations" ou incursions furtives, occasionnees 
par la recherche de grottes se pretant a cet usage. 
II en va autrement pour ce qui est des "pozos" ou gouffres, 
consideres plutot comme un danger pour Ie betail et pour 
eux-memes lorsque Ie brouillard ou "nieblina" s'installe sur 
ces plateaux. 

Le folklore local, tres riche en legendes d'origine celte, 
decrit ces derniers comme etant parfois l'antre de monstres 
terI:"ifiants, tel Ie "CuelebI:"e", SOI:"te de gigantesque serpent 
aile, qui ne seI:"ait autre que Ie sosie de nos fameux 
dragons. 
Malgre ces apI:"ehensions, ils connaissent de tres PI:"eS ces 
gouffres, et parfois meme vbnt jusqu'a les sondeI:" au moyen 
de pierres, obtenant souvent des appreciations assez proches 
de la realite. Cependant, il n'est pas rare d'entendI:"e dire 
que tel ou tel "pozo" n'a pas de fond, et que lorsqu'on y 
jette une pierre dedans, on l'entend iebondir "en tous cas 
un quart d'heure", au que Ie plouf qu'on y entend vient du 
Cares. 

En ce qui concerne Ie developpement des grottes, leurs 
appreciations s~nt encore plus complexes. En e~fet, la 
pluspaI:"t du temps, Ie nombre de boites d'allumettes 
utilisees pour aller jusqu'a un certain point de la grotte 
et revenir remplace les metre lineaires. Souvent, trois de 
leurs "kilometres" tiennent dans 200 ou 300 metres de topo. 
Oublies ces quelques defauts d'appreciation, ils restent des 
gens tI:"eS accueillants, nous invitant sans autre a partager 
leuI:" repas et leur cafe, ou l'anis du pays, tres apprecies 
apres une longue marche sous la pluie ou dans Ie bI:"ouillaI:"d. 

La I:"eSSOUI:"ce principale de ces beI:"gers, comme nous l'avions 
dit plus haut, est Ie fI:"omage de "CabI:"ales". Viennent 
ensuite l'elevage et la vente de lait. 
Ce fromage de "Cabrales", fabrique depuis toujOUI:"S dans la 
region est compose pI:"incipalement de lait de vache (75 0/0), 
de chevre (20 a/a) et de brebis (5 0/0). Cependant, ces 
pourcentages varient selon qu'un bergeI:" possede plus au 
mains de tetes d'une SOI:"te de betail que d'une autI:"e. 

t." 
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De nos jours, rares sont les bergers qui continuent a 
fabriquer le fromage avec les trois laits traditionnels. 
Pour la pluspart, il est fait avec du lait de vache 
seulement, ce qui implique une fermentation naturelle plus 
lente et l'utilisation de moyens artificiels pour activer 
celle-ci. 

La fabrication entierement artisanale, les methodes et 
pourcentages de laits differents, font de ce fromage un 
produit d'une qualite tres variable. Tous les efforts pour 
l'installation d'une cooperative laitiere dans la vallee, 
qui contribuerait a une qualite plus uniEorme et a une 
exportation plus facile de ce delicieux fromage sbnt restes 
vains; chacun preferant continuer a le fabriguer comme son 
pere lui a appris a le Eaire. 

.~, . Pour obtenir le pate a fromage (environ 1 Kg pour 10 1 de 
lait), il faut cailler celui-ci au moyen d'un liquide obtenu 
avec l'estomac des agneaux qu'ils tuent avant la fin de 
l'allaittement, et gu'ils trempent dans l'eau ou dans du 
peti t lai t. 
Cette pate est ensuite pressee, moulee et recouverte de sel 
dans des moules pouvant contenir d'un a guatre Kilos de 
fromage. Le demoulage se Eait au bout de 4 jours environ, 
puis le fromage est seche a meme la cabane, pres du feu. 
Ensuite, il est introduit dans les grottes a proximite de 
l'alpage ou il commence son processus de fermentation. D'ou 
le trilogisme immuable et vital pour chague alpage: source 
- grotte - esplanade pour les cabanes. 
Le fromage est descendu dans la vallee a la fin de la 
saison, vers le mois de septembre. Il y sera entrepose dans 
une autre grotte, encore quelgues mois avant la vente. Pour 

.. (;	 que ce fromage arrive a maturite, il devrait passer 3 a 4 
of}	 mois dans la grotte. Cependant, sa grande popularite et les
 

pressantes demandes sur les marches, locaux font gu'il y
 
reste rarement plus d'un mois.
 

L'agriculture de montagne, pratiquee a petite echelle et 
avec des moyens parfois rudimentaires, ne peut pas etre 
considere comme une veritable ressource, car souvent elle 
arrive a peine a subvenir aux besoins personnels. 
Dans la vallee, les nombreux noisetiers et cnataigniers, 

~, ./ dont l'exploitation se perd un peu, ne sont plus aujourd'hui 
qu'une ressource derisoire. Quant aux figuiers plantes sur 
la gauche de l'entree des maisons villageoises, ils viennent 
tout droit de la tradition celte. 

Les conditions de vie tres dures de ces bergers sont en 
train de contribuer a l'abandon progressif de ces plateaux. 
En effet, le phenomene de migration des gens, des campagnes 
vers les villes, se poursuit d'une maniere inexorable. 
Ce phenomene a ete precede du mouvement de migration vers 
les pays d'Europe centrale en plein bourn economique, dans 
les annees 50-60, et plus anterieurement par les ravages de 
la guerre civile espagnole. La region des Picos, a cause de 
son relief et de sa situation relativement strategique, a 
ete en effet le theatre de violents combats. (Et ce 
n'etaient pas les premiers, au temps de l'invasion Maure 

~ ... deja, on s'y retranchait) . 

.~ 

is!?.	 1· 
11 



D'autre part, Ie presence dans la region de beaucoup 
d'opposants au putsch franquiste occasionna une repression 
meurtriere qui dura longtemps apres la guerre, et qui 
provoqua la fuite de beaucoup de gens vers des climats 
politiques plus clements. Ces fuites, vers des pays 
d'Amerique du Sud principalement, marquerent Ie debut de 
l'abandon de ces plateaux, qui n'a jamais cesse. 

Lorsque l'on voit ces alpages a moitie desertes, et la 
pluspart des cabanes a l'etat ~e ruines, on a de la peine a 
imaginer que la repartition de ces derniers entrainait 
autrefois de veritables batailles rangees, entre les 
differents villages se disputant Ie droit d'etablir les 
limites de ces paturages, comme ce fut Ie cas au debut du 
siecle. 
plus recemment encore, autour des annees 30, entre les 
villages d'Arenas et Sotres, il fut question de coups de 
fusil et de betail egorge de part et d'autre, a cause de ces 
memes litiges. 

Les rares nuages de fumee sur les lapiaz ne viennent plus 
aujourd'hui que des brulis que font les bergers pour 
eliminer les petits buissons piquants. 

Leurs cabanes sont faites de quatre murs en pierre seche, 
bien colmates et Ie plus souvent sans fenetre pour siisoler 
des vents violents. Elles depassent rarement les trois fois 
trois m~tres de surface, parfois sur deux niveau~, (l'etable 
en dessous), construits a mi-pente pour y entrer de plein 
pied. 
Elles sont Ie plus souvent couvertes d'un seul pa~ d~ tuiles 
rondes maintenues par des pierres sur tout Ie tour, en 
prevision des tempetes hivernales. Malgre cela, on decele 
la proximite d'un alpage en plein brouillard, d'apres les 
tuiles brisees dispersees aux allentours. La fumee s'echape 
entre les tuiles et entretient la charpente en la recouvrant 
de suie et tuant la vermine. 
Le lit, souvant unique est dispose dans un coin de la seule 
piece. Un pilier central et les deux murs surelevent la 
couche de planches garnies de foin. Le feu est a meme Ie 
sol, cote pente ou il est en pierres, pour les cabanes sur 
deux niveaux. 
L'amelioration du confort vint peu a peu, que se soit par Ie 
ciment dans l'etancheite des murs, les matelas ou autres 
ustensils de la vie quotidienne. 

Esperons que les conditions de vie un peu moins dures 
qu'auparavant, et la poussee d~ chomage dans les grandes 
villes encouragent les jeunes a rester au pays et a 
continuer la traditionnelle fabrication du fromage de 
"Cabrales", pour que ces plateaux gardent leurs bergers et 
un peu de vie, ne serait-ce que du mois de mai au mois de 
septembre. Et qu'ils puissent encore longtemps nous montrer 
beaucoup de beaux trous et nous gater avec leur hospitalite 
et leur delicieux "chorizos". 

Fernand Casanova 

Un fier Asturien 

, I 

I , . 
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Toponymie 

Les noms des 
souvent donnes 
signification precise, 
clairement en 

lieux, 
par les 

raison 

sources, 
bergers. 
meme si 

de la 

hameaux 
lIs ont 

elle 
deformation 

p
n'ap

ou gouffres sont 
our la plupart une 
parait plus tres 

des mots avec Ie 
temps. 
II nous a semble interessant d'expliquer les plus 
importants. 

Ardabosos 
Ce nom de la depression a l'Ouest du hameau de Dubriello 
pourrait etre en relation avec les nombreuses souches 
souvent deja pourries mais de diametre important qu'on y 
trouve. Seul quelques- rares hetres disperses subsistent. 
"Arder" signifie bruler et "bosque" foret. S'agissait-il de 
la reserve de bois de feu du hameau aujourd'hui delaisse? 

Arenas 
"Sables". 

Cares I. 
Litteralement: riviere. 

Cabezo Lloroso 
"Tete Pleureuse". Ce sommet est Ie premierapres la chaine 
c6ti~re beaucoup plus basse. II l'est aussi pour accrocher 
les nuages qui s'y soulagent ... 

El Frailin 
"Celui qui produit du froid". 
d'air froid qui s'en deverse. 

De par Ie puissant courant 

Fuente escondida 
"Source cachee". 

HOYo La Madre 
"Trou mere". Sous entendu: qui enfante la riviere Casafio. 

Jou 
Appelation locale des depressions karstiques polygeniques, 
de forme el1yptique et de dimensions hectometriques. 

Ond~n 

Ondo signifie creux, trou. Ce hameau est a l'entre d'une 
reculee dans la falaise. 

Puertos de Ond~n 

"Les cols de Ond~n". Essentiellement Ie col au Nord du 
hameau de meme nom. 
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Torca ConEessionandi
 
Probablement la conEesseuse de guelgue pieux berger ...
 

Torca Llorosa
 
Du nom du Cabezo Lloroso qui domine ce gouffre a l'Ouest.
 

Torca Mosquita del Lago
 
On ne voit pas tres bien de quel moustique il est question.
 
Par contre, il s'agit bien du petit lac juste sur le col de
 
Ondon.
 

Torca Tejera, (Cueva Tejera)
 
"Gouffre (grotte) qui fait toit". La Cueva Tejera forme un
 
porche (toit) dans lequel viennent les vaches pour s'abriter
 
des chaudes heures de la journee. Le gouffre est juste en
 
face.
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Le hameau de Ondon, encore habite durant l'ete. 
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